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Abstract

The Arsuk ø area is situated along the north-western border of the Early Proterozoic
(> 1750 m.y.) mobile belt of South Greenland. Around Arsuk ø reactivated Archaean (> 2500
m.y.) basement is represented by gneiss, amphibolites and migmatites belonging to several
lithological series. In the Arsuk basin Early Proterozoic (Ketilidian) supracrustals consist of a
group of sedimentary rocks which is overlain by a group of volcanic rocks.

The sedimentary Ikerasarssuk Group, with a thickness between 1000 and 1500 m, con­
sists of semi-pelites and pelites with several zones of pyrite-bearing graphite schists and dolomitic
limestones. There are also numerous sills of basic rocks which have the same age as the overlying
group of volcanic rocks. In some localities the basal member of the group consists of feldspathic
quartzites.

The vo!canic Arsuk Group, the upper part of which is eroded away, has a measured thick­
ness of 4200 m. It consists of pillow lavas, basic massive lavas, vo!canic breccias, lapilIis and
tuffites. There are also some ultrabasic rocks and thin horizons of pyrite-bearing graphite schists
with chert.

These supracrustal rocks underwent intense deformation at the close of the Early Protero­
zoic. Three phases can be recognised. The first phase produced N-S to NNE-SSW recumbent
folds and the regional schistosity. Refolding during the second phase resulted in folds with
E-W to ESE-trendingaxial planes and a strain slip cleavage. The last phase produced N-S
trending structures.

The grade of metamorphism during the first phase of deformation corresponds to green­
schist facies. In the supracrustals close to the basement recrystallisation in amphibolite facies
took place between the first and third phases of folding. This shows the existence of a gradient
towards still higher grade metamorphic conditions in the underlying Archaean basement under­
going thorough reconstitution at the end of the Early Proterozoic.

As a result of the deformation the stratigraphical unconformity between the Early Pro­
terozoic (Ketilidian) supracrustals and the Archaean basement has been destroyed.

During the Gardar period (Middle Proterozoic: > 950 m.y.) and again during the Mesozoic
faulting and dyking occurred.

Resume
La region d'Arsuk ø est situee au bord NW de la zone orogenique proterozolque inferieure

(> 1750 m. a.) du Groenland meridional. Le socle Archeen (> 2450 m. a.) est represente autour
d'Arsuk ø par des gneiss, amphibolites et migmatites appartenant il plusieurs series lithologiques.
Dans le bassin d'Arsuk les roches supracrustales d'age proterozolque inferieur (ketilidien) com­
prennent un groupe sedimentaire surmonte d'un groupe vo!canique.

Le Groupe sedimentaire d'Ikerasarssuk dont l'epaisseur est estimee il 1000-1500 m, est
constitue des roches semi-pelitiques et pelitiques. Des filons-couches basiques, lies il la serie
vo!canique sus-jacente, sont intercales dans les sediments. A la base du groupe sMimentaire se
trouvent localement des quartzites feldspathiques.

Le Groupe volcanique d'Arsuk a une epaisseur minimale observable de 4200 m. Il est
constitue principalement de coulees sous-marines en coussins, de coulees massives de composition
basique, de coulees de coussins brechiques, de lapillis et de tufs. Quelques masses de roches
ultrabasiques, ainsi que de minces horizons de roches sMimentaires sont encore intercales dans
les formations volcaniques.

La serie sMimentaire et vo!Canique a ete deformee il plusieurs reprises il la fin du Prote­
rozolque inferieur. On distingue une premiere phase de deformation (N-S) contemporaine du
developpement de la schistosite regionale. Cette deformation est accompagnee d'un metamor­
phisme correspondant au fades des schistes verts. Les structures de la premiere phase ont ete
deformees par des plis (E-W il ESE) de la deuxieme phase qui sont accompagnes d'un clivage
de crenulation. Ces structures ont ete reprises lors d'une troisieme phase (N-S). Dans les roches
supracrustales situees en bordure du socle on observe de nouvelles cristallisations entre la pre­
miere et la troisieme phase. Ce metamorphisme localise, correspondant au fades de l'amphibole,
semble lie il une reprise de l'activite plutonique dans le socle.

Les deformations ont eu pour effet de masquer la discordance stratigraphique qui existait
entre les gneiss du socle et les roches sedimentaires post-archeennes.

La chronologie des mouvements tardifs, de style cassant (fracturation et mise en place de
filons basiques et acides), d'age Gardar (proterozolque moyen > 950 m.a.) et post-Gardar
(mesozolque) est analysee.
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Fig. 1. Carte de la partie ffieridionale du Groenland avec la situation
de la region etudiee.

GENERALITES

Situation ~enerale d'Arsuk ø
L'ile d'Arsuk 0 * est situee au Nord du 61 °05' de latitude N et il

l'Ouest du 48°15' de longitude W (fig. 1). Elle a une forme trapue, a
12 km de long sur 6 km de large, et culmine il 910 m d'altitude. Cette
ile se prolonge il l'Ouest par une serie de petits ilots.

Les roches composant la region d'Arsuk 0 sont d'åge precambrien.
On distingue un socle archeen, constitue de gneiss, migmatites, granites
et amphibolites, formant la majeure partie des terres situees autour
d'Arsuk 0. Ce socle est surmonte de roches sedimentaires et volcaniques
d'age proterozoique inf8rieur appelees ketilidiennes (WEGMANN, 1938;
HENRIKsEN, 1969).

Les roches sedimentaires et volcaniques, qui constituent le territoire
etudie, debordent les limites geographiques d'Arsuk 0: elles affleurent il
Taylers Havn, sur la cate occidentale de la peninsule d'Ivigtut, ainsi que
sur les quelques ilots situes au Sud-Est et au Sud d'Arsuk ø (Kinålik,
Evqitsut). On en trouve egalement en direction du Sud-Ouest OU elles
constituent une grande partie de l'ile Storø.

* ø = ile en danois.
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Deux intrusions granitiques, mises en place il. la fin de la periode
proterozoique, recoupent les gneiss archeens (sur l'ile Quiartorfik) et les
roches supracrustales (sur l'ile Storø). Une intrusion syenitique, apparte­
nant il. la periode Gardar (Proterozoique moyen), constitue le massif du
Kungnåt, au Nord du village d'Arsuk.

Les roches archeennes et ketilidiennes sont recoupees par un reseau
complexe de filons volcaniques, d'åge Gardar, sauf certains filons appeles
TD (Trap Diabase), paralleles il. la cote Ouest du Groenland meridional,
dont l'åge est probablement mesozoique (LARSEN, 1966).

Les travaux de terrain ont ete effectues principalement lors de deux
campagnes d'ete, en 1957 et 1958, dans le cadre des expeditions annuelles
du Service Geologique du Groenland (Grønlands Geologiske Undersøgelse:
GGU). En 1961 et 1962, j'ai pu egalement effectuer de brefs sejours sur
Arsuk ø.

La mise au point de la plus grande partie du materiel recolte pendant
ces expeditions a ete faite au Laboratoire du GGU, il. Copenhague, entre
1960 et 1963.

Historique

USSING definit, en 1912, un «groupe d'Arsuk» qu'il n'a pu reconnaitre,
au Groenland meridional, que dans la region d'Arsuk. Ce groupe est con­
stitue de roches sedimentaires et volcaniques (( slates, phyllites, dolo­
mites, quartzites, graphitic schists and metamorphosed diabases and
tuffs l»). USSING tente de correler ces roches avec celles tardi-algonkiennes
du Labrador, tandis qu'il attribue il. l'archeen les gneiss et les schistes
cristallins de la region de Kobberminebugt-Ivigtut (fig. 2).

BØGGILD, en 1917, puis KOCH, en 1929, reprennent en heritage la
classification de USSING, mais preferent cependant le terme « Arsuk for­
mation » il. celui de « Arsuk group l).

WEGMANN jette des 1937 les premieres bases de la geologie moderne
au Groenland meridional. Elles peuvent etre resumees par cette phrase:
« la surface topographique du Groenland meridional est entaillee dans les
parties profondes d'une tres vieille chaine l). Cette chaine, qu'il nomme les
Ketilides, est constituee d'un vieux socle preketilidien et d'un materiel
plus jeune, ketilidien, de type geosynclinal, qu'il subdivise en deux grou­
pes: un groupe sedimentaire, appele groupe de Sermilik, surmonte d'un
groupe principalement volcanique, appeIe groupe d'Arsuk (tableau 1).

Le groupe de Sermilik tire son nom du fjord de Søndre Sermilik
(Syd Sermilik de WEGMANN) situe il. quelque 200 km au Sud-Est d'Arsuk
ø, ou se trouve une epaisse serie de roches sedimentaires surmontees de
roches volcaniques. Remarquons que l'åge des roches sedimentaires de
Søndre Sermilik est inconnu. Elles peuvent etre beaucoup plus vieilles
(DAWES, 1970) que celles de la region d'Arsuk. Le Groupe d'Arsuk tire
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Fig. 2. Carte geologique simplifiee de la region d'Ivigtut.

son nom d'Arsuk ø OU il y a egalement des I'oches edimentail'es et vol­
camques.

L'hypoLhese du socle est precisee en 1939. La region d Arsuk ø
cOl'respond a un synclinal dont le substl'aLum apparait sur la peninsule
d'Ivigtut: « Die HaIbinsel von lviglut ist zum grossten Teile aus der

nterlage der Mulde aufgebaut. Da das MateriaI stark gemi cht i t, karm
es nicht als unveranderter alter Sockel angesprochen werden» (WEG­
MA N, 1939, p.206). Cette region d' l'Suk appal'Lient, comme celle de
Pellinge en Finlande meridionale, il. la categorie « Grundgehirgsmulde »
«< synclinaJ de soubassement »).

En 1948, WEGMA~:'i ajoute: « Le roches du socle preketilidien appa­
rai sent sous les ediments de la base des Ketilides cL affleurent aplusicurs
["eprises dans la region du fjord d'IvigLut, mais aussi plus au Sud. Ce
sont des gneiss, des granites et des amphibolites d'un type courant, ca­
racteristiques pOUl' de grandes surfaces des vieilles plates-formes. Ces
roches ont subi l'inOuence du metamorphisme et des granitisations ketili­
diennes qui se upel'posenL de cette fayon aux vestiges des anciennes
transformations » (1948, p. 9).

CALLIS.E ., rapportant en 1943 quelques observations faiLes par GRY
en 1931 dans le secteur de Taylers Havn, propose une toute autre hyp0­

Lhese: les formations supl'acrustales «rest \vithout discordance on the
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Tableau 1. Chronologie des roches du Groenland meridional (region Ouest)
selon WEGMANN, 1938, 1939 et 1948.

Tectonique cassante

Roches supracrustales
(preservees dans le bassin faille
de Tunugdliarfik)

Hiatus

Tectonique cassante

Filons et plutonisme

Formation porphyrique et filons fournis­
seurs des coulees. Gres d'Igaliko

Failles et mylonites

Granite intrusif de Storø
Granite de Julianehåb

Pli synelinal, de la region d'Arsuk ø et
chevauchements
Plis couches NW il. NNW sur Arsuk ø

Plissement 2

Cl

:å Plissement 1
S...,
~

~

Roches supracrustales

Groupe
d'Arsuk

Groupe de
SermiIik

i
CouI8es de laves en pilIows
et autres produits volca­
niques. Filons fournisseurs
des coulees (Josvaminen)

Formations de semipelites
et de schistes (dont les
schistes pyriteux et gra­
phiteux)
Quartzites de base il Tay­
lers Havn

Inconformite ------------------------
Cl
Q.)

~ Substratum constitue par les gneiss d'Ivigtut (1938)
...,
~

.;.: SocIe preketiIidien apparaissant dans Arsuk Fjord (1948)
-æ
I:l..

gneiss bed-rock and that the latter formations gradually merge into ...
each other.... the difference between the gneiss bed-rock and the crystal­
line schists on Arsuk Island ... depended on the degree of metamorphism
only and that the "gneisses" accordingly were to be considered as mig­
matites formed of the rocks of the Arsuk group l).

On se trouve donc en presence de deux hypotheses: les gneiss
d'Ivigtut appartiennent en totalite ou en partie a. un socle preketilidien
plus ou moins transforme (WEGMANN) ou bien ces gneiss sont le produit
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de la migmatisation de roches sedimentaires et volcaniques ketilidiennes
(CALLISEN-GRY).

BERTHELSEN, en 1958, 1960 et 1961 presente une premiere synthese
des travaux cartographiques realises par le GGD dans la region d'Ivigtut.
Des roches sedimentaires et volcaniques sont decouvertes de part et
d'autre du glacier d'Arsuk Bræ, depuis Grænseland au Nord jusqu'il.
Qornoq et Sanerut au Sud ainsi que dans la region de Tårtoq (fig. 2).
A Grænseland elles sont peu metamorphiques tandis qu'il. Tårtoq, elles
sont migmatisees (BERTHELSEN , 1960, fig. 1). Ces roches, correlables dans
les grandes lignes avec celles d'Arsuk ø, sont attribuees au Ketilidien.

L'analyse structurale entreprise, tant dans les gneiss et migmatites
que dans les roches supracrustales, permet de diviser les roches de la
region d'Ivigtut en une infrastructure migmatique et une suprastructure
peu metamorphique. La nouvelle chronologie proposee differe donc de
celle de WEGMANN par l'absence de socle preketilidien dans cette region.
Les gneiss et les migmatites sont consideres comme des produits de trans­
formation des roches des groupes sedimentaires et volcaniques ketilidiens
lors de la migmatisation il. la fin du Ketilidien.

Dans la region d'Arsuk, la limite entre l'infra- et la suprastructure
est placee sous un horizon de quartzites (quartzites de Taylers Havn)
qui se trouve il. la base du groupe sedimentaire et qui semble avoir fait
obstacle il. la migmatisation.

Par contre, dans la region de Tartoq, le front des migmatites atteint
des roches volcaniques attribuees au Groupe d'Arsuk. BERTHELSEN (1960)
pense que les migmatites de cette region proviennent aussi de la trans­
formation des roches des groupes sedimentaires et volcaniques ketilidiens
car le rubanement lithologique peut etre suivi, il. travers le front des mig­
matites, depuis des roches peu metamorphiques jusque dans les mig­
matites.

En 1961, BONDESEN decouvre dans la region de Grænseland une
discordance stratigraphique entre les series ketilidiennes et les gneiss
sous-jacents attribues par consequent au socle archeen (BONDESEN, 1962;
1970).

Une etude detailIee des series sedimentaires et volcaniques, qui
s'etendent de Grænseland jusqu'il. Qornoq et Sanerut, montre que ces
roches sont beaucoup mieux preservees et developpees que dans la region
d'Arsuk. Une nouvelle division de ces roches est alors introduite: on
distingue, de bas en haut, un Groupe de Vallen principalement sedimen­
taire, un Groupe de Sortis principalement volcanique et un Groupe de
Qipisarqo sedimentaire et volcanique (BONDESEN, 1970).

Selon BERTHELSEN, (dans BERTHELSEN & NOE-NYGAARD, 1965), le
groupe sedimentaire de la region d'Arsuk serait l'equivalent de la partie
superieure du Groupe de Vallen, tandis que les migmatites et les gneiss
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Tableau 2. Chronologie des roches de la region d' A l'Suk ø (a~ec quelques
references aux roches des regions ~oisines).

Formations detritiques (eboulis,
plages de galets etel

Relevement du bati preeambrien-meso­
zorque

Formations detritiques glaciaires
et marines (plages de galets)

Filons basiques

Teetonique cassante

------------ ineonformite

Mouvements de reajustement

1
TD2

Diabases il TD
olivine TD~

Diaclases NNW il N-S

Diaclases plissees

ILaminage et discordanee strueturale entre
I socle et Groupe d'Ikerasarssuk.Tourmalini­
Isation
p

ineonformite ------ hiatus -------------­

Diaclases de eisaillement ENE

Teetonique eassante et filons
(plutonisme en dehors
d'Arsuk Ø)

------------ hiatus ---------------­

Mylonites E-W il ENE
remobilisation de earbonate, albite ete,
mineralisations Cu, Pb

Deeroehements et failles E-W il ENE

Filons de traehyte ENE

Diaclases NE et filons BD 2

Deeroehements N-S il NNE

{
BD. E-W

Filons de diabase il olivine BD
o

E-W

Filons il megaeristaux de feldspath et
xenolithes

Diaclases E-W et filons lamprophyres

Deeroehements et failles E-W il ESE tres
importants; ehevauehements N-S

t (Aecumulation de roches supra­
I erustales dans le bassin de Tu­
I nugdliarfik)

I
I
I Demantelement de la ehaine ke-
I tilidienne

t Teetonique cassante

(Mise en plaee de granites intru­
sifs il Storø, Quiartorfik ete)

Plissement 3e phase (N-S)
--'.. _,--"--

Plissement 2e phase (E-W) Metamorphisme localise il la bordure du
+ clivage socle, facies de l'amphibole

Plissement Fe phase (N-S)
+sehistosite

+- Metamorphisme regional, fades des sehistes
verts
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Tableau 2 (cont.)

Filons basique tardifs dis­
cordants
Coulees de laves massives
et en pillows, breches, la­
pillis et tufs; ultrabasites
et roches sMimentaires

Groupe
d'Arsuk

Filons basiques discordants (AD)

Groupe
d'lkera­
sårssuk

Accumulation de roches supra­
crustales dans le bassin d'Arsuk
(filons basiques il Grænseland) Roches sMimentaires se­

mipelitiques et pelitiques
Quartzites de Taylers
Havn il la base et locale- I
ment horizon d'Evqit- l
sut(?) I

I
---------- inconformite structurale ---------- I

I
t

Plissement 3 (ENE il E-W)

Plissement 2 (NW)
>::
Ol

~
~ Plissement 1 (NE?)
-æo..

synmigma­
titique

premigma­
titique

Formation des gneiss d'
Ivigtut,
gabbro-anorthosites etc.

Pegmatites syncine­
matiques

Roches sMimentaires et volcaniques du
Groupe de Tårtoq;

Depot de roches supracrustales Roches representees actuellement par les
gneiss d'Ivigtut, gabbro-anorthosites etc.
(Zircons detritiques dans les gneiss d'Ivig­
tut)

de la peninsule d'Ivigtut proviendraient de la migmatisation de la partie
inferieure de ce meme groupe. Les gneiss situes sous la discordance il.
Grænseland appartiendraient, eux, il. une ecaille du vieux socle en contact
tectonique avec l'infrastructure ketilidienne.

Le schema d'une infra- et suprastructure propose par BERTHELSEN

va etre considerablement modifie il. la suite des travaux effectues en 1962
il. Midternæs, au Nord de Grænseland. En effet, dans cette region, les
roches supracrustales, qui sont le prolongement de celles de Grænseland,
reposent en discordance sur un socle constitue de gneiss et de roches
supracrustales metamorphisees et migmatisees d'åge archeen. Ces roches
supracrustales archeennes migmatisees se poursuivent vers l'Ouest, il.
Sermiligårssuk et Tårtoq.
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Les roches de Tårtoq et leur migmatisation sont, par consequent,
archeennes et non pas d'åge ketilidien comme on le croyait jusque la
(HIGGINS & BONDESEN, 1966). La plupart des filons amphibolitiques qui
recoupent le socle pourraient etre archeens mais quelques uns sont cer­
tainement ketilidiens puisqu'on a trouve, dans la partie centrale de Græn­
seland, deux filons amphibolitiques traversant la discordance post-arche­
enne et plisses a la fin du Ketilidien (WINDLEY et al., 1966).

Par analogie avec les roches de la region de Midternæs-Tårtoq, les
gneiss et les migmatites de la peninsule d'Ivigtut pourraient appartenir
il un socle d'åge archeen (HIGGINS & BONDESEN, 1966; HENRIKSEN,

1969).
L'etude des formations ketilidiennes d'Arsuk ø et des relations entre

ces roches et les gneiss sous-jacents permettra de preciser la chronologie
de cette importante region du Groenland meridional (tableau 2).

Division des roches ketilidiennes dans la region d'Arsuk

Dans l'etat actuel des connaissances sur la stratigraphie des series
ketilidiennes du Groenland meridional, il est encore impossible d'assurer
que le groupe sedimentaire de la region d'Arsuk correspond exactement
a celui qui se trouve en bordure de l'inlandsis, a Grænseland-Midternæs,
ou il. celui de la region de Søndre Sermilik (Sermilik Group de WEGMANN).

La meme difficulte existe pour le groupe volcanique (Arsuk Group de
WEGMANN).

Les regions d'Arsuk et de Grænseland-Midternæs sont separees par
un domaine de gneiss, d'une trentaine de kilometres de largeur, OU aucun
temoin de roche post-archeenne n'a eM reconnu jusqu'a maintenant.
Dans ces deux regions, les series supracrustales ne sont eomparables que
dans les grandes lignes.

Les regions d'Arsuk et de Søndre Sermilik sont separes par un do­
maine de gneiss et de granite (granite de Julianehåb) s'etendant sur au
moins 200 km, OU les nombreuses reliques de roches proterozoiques ou
archeennes sont peu identifiables (BRIDGWATER, ESCHER & WATTERSON,

1973).
Afin d'eviter des confusions, il nous semble preferable actuellement

de restreindre la notion de groupe lithologique, avec sa qualification 10­
eale, il. une region bien determinee OU les correlations sont sures.

Le « groupe sedimentaire de Sermilik » doit etre abandonne dans la
region d'Arsuk. Nous le r€mplaeerons par le «Groupe sedimentaire d'
Ikerasårssuk» du nom du detroit qui separe Arsuk ø de la presqu'ile
du Kungnåt a la partie meridionale de laquelle se trouvent preserves
quelques lambeaux de roches sedimentaires.
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Nous conserverons le « Groupe volcanique d'Arsuk» puisque WEG­

MANN (1938) choisit Arsuk ø comme localite type de ce groupe. Cette
definition pourrait etre restreinte il. la seule region d'Arsuk. Suivant le
meme principe, les Groupes de Vallen, Sortis et Qipisarqo ne devraient
etre appliques qu'il. l'ensemble de la region de Grænseland-Midternæs­
Qipisarqo-Sanerut ou l'on observe pratiquement la continuite des af­
fleurements.

Les fossiles (Vallenia erlingi RAUNSGAARD PEDERSEN) decouverts
dans le Groupe sedimentaire de Vallen, en bordure de l'inlandsis, il. Græn­
seland et Midternæs (BONDESEN, 1962; RAUNSGAARD PEDERSEN, 1966;
BONDESEN et al., 1967) permettront peut-etre d'etablir des correlations
sures entre les roches ketilidiennes dans la mesure OU on les trouvera dans
differentes regions du Groenland meridional. Jusqu'il. maintenant, les
recherches entreprises pour les retrouver dans les series sedimentaires
d'Arsuk ø et de Taylers Havn sont restees vaines (RAUNSGAARD PEDER­

SEN, 1968).
Les correlations lithologiques pouvant etre etablies entre les groupes

sedimentaires et volcaniques des regions d'Arsuk et de Grænseland­
Midternæs sont presentees ala p. 132.

Definition des termes employes

La strati{ication est determinee, dans les formations sedimentaires,
par le litage originel des roches. Sur Arsuk ø et il. Taylers Havn, les struc­
tures sedimentaires de detail ayant disparu du fait des deformations
tectoniques et des recristallisations metamorphiques des roches, le litage
n'est mis en evidence que par la succession des banes de nature litho­
logique variee. Dans le materiel volcanique, le «litage ) est donne par
l'alternance des couIees de pillow-Iavas de forme et de couleur differentes,
par l'entassement des pillows au sein d'une meme couIee et enfin par les
intercalations des tufs et des lapillis souvent granoclasses.

La schistosite correspond il. la schistosite de flux de FOURlIlARIER

(1949). Le debitage de la roche en feuillets minces s'accompagne d'une
recristallisation plus ou moins poussee, paralleIement aux plans des
feuillets, des constituants mineralogiques de la roche originellement stra­
tifiee. Cette recristallisation peut etre tout a fait discordante al'ancienne
stratification mais dans les flanes des plis serres, schistosite et stratifica­
tion sont souvent paralleles.

Le clirage correspond a des zones de fractures de cisaillement dis­
continues, serrees, presque paralleles entre elles, accompagnees de plisso­
tements, qui traversent la roche deja schisteuse. Lorsque ces plans de
cisaillement sont tres marques, la roche peut se debiter en plaquettes
d'epaisseur allant du millimetre a quelques centimetres. Les mineraux
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phylliteux sont deformes et parfois reorientes mecaniquement le long des
plans de cisailIement. C'est le « crenulation cleavage >} ou le « strain slip
cleavage >} des auteurs anglais (G. WILSON, 1961).

Au microscope on reconnait parfois des surfaces So (stratification)
qui sont plissees et recoupees par des surfaces SI (schistosite), il. leur tour
plissees et recoupees par des surfaces S 2 et parfois meme S 3 (clivages).
Les sections minces d'echantillons orientes et replaces dans un cadre
structural minutieusement analyse permettent de faire la distinction
entre les difTerentes surfaces S et d'etablir une chronologie des deforma­
tions et des cristallisations minerales.

Les termes de schistes ou de phyllites ont ete utilises pour definir des
roches feuilletees, riches en mineraux phylliteux, assez gros pour etre
visibles il. l'oeil nu (schistes) ou, si petits que leur presence n'est attestee
que par l'aspect lustre ou satine de la surface des feuillets (phyllites)
(WINKLER, 1967).

Par convention toutes les mesures de direction sont notees de O il.
180° il. partir du Nord et dans le sens des aiguilles de la montre (par
rapport il. l'Est). La notation 075° signifie Nord 75° Est par exemple.



LITHO STRATIGRAPH lE

Les divisions lithostratigraphiques

En l'absence de fossile dans les roches ketilidiennes de la region d'Ar­
suk ø, la stratigraphie presenMe ici est basee uniquement sur la succes­
sion lithologique des roches. Cette succession a eM etablie en tenant compte
des redoublements des couches dus il la superposition de plusieurs plisse­
ments. Dans le groupe sedimentaire, la succession est supposee normale.
Ne disposant d'aucun critere sedimentologique, cette hypothese s'appuie
sur des considerations structurales. Dans le groupe volcanique par contre,
la forme des pillow-lavas a permis d'etablir rigoureusement le sens de la
succession (M. E. WILSON, 1942). Les roches ketilidiennes ont eM divisees
en groupes, formations, unites et horizons qui, suivant DUNBAR & ROD­
GERS (1957), sont des (I unit of rocks in the definition of which the concept
of time as such does not enter l).

On observe, dans la region etudiee, la succession lithostratigraphique
suivante de haut en bas:

Groupe volcanique
d'Arsuk

Groupe sedimentaire
d'Ikerasarssuk l

Formation d'Isua
Formation d'Inugsugtut
Formation de Taylers

Havn

l
Unite superieure
Unite moyenne
Unite inferieure
Unite de transition

----------- discordance structurale

Gneiss d'Ivigtut (sode preketilidien)

Il n'a pas 13M introduit de nom de formation dans le Groupe d'Arsuk,
les quatre unites volcaniques pouvant representer la totaliM des roches
constituant ce groupe. Dans toute la region d'Arsuk, il ne subsiste aucun
Mmoin de roche au-dessus de l'uniM volcanique superieure.
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La Formation de Taylers
Havn

Le Groupe sedimentaire d'Ikerasårssuk

Le groupe sedimentaire a ete divise dans la region d'Arsuk 0 et de
Storø en trois formations. Ce sont de bas en haut:

constituee de roches tres quartzitiques a la
base et devenant de plus en plus phylliteuses
vers le haut Oll se trouvent des roches riches
en pyrite et en graphite. On note egalement
la presence de quelques horizons de calcaire
dolomitique. Cette formation repose en dis­
cordance structurale sur les gneiss d'Ivigtut.

La Formation d'Inugsugtut surtout quartzitique.

La Formation d'Isua constituee de phyllites quartzitiques deve­
nant tres pyriteux au sommet.

L'epaisseur du groupe sedimentaire est difficile a evaluer. Nous esti­
mons qu'elle se situe entre 1000 et 1500 m. Cette estimation est delicate,
car la mer couvre la plus grande partie des surfaces Oll devraient affleurer
les formations appartenant a ce groupe; en outre, la superposition de
plissements a provoque des etirements et des redoublements de certaines
couches dans plusieurs profils.

La Formation de Taylers Havn

La formation ketilidienne la plus ancienne que nous ayons reconnue
dans la region d'Arsuk 0 correspond il la Formation psammitique et peli­
tique de Taylers Havn. Elle est bien visible al'Est d'Arsuk 0 entre Taylers
Havn et Webers Havn. Quelques couches appartenant il la base de cette
formation se trouvent encore au Nord du detroit d'Ikerasarssuk (au
Nord-Est d'Arsuk 0), puis a Kvartsitnæs (il l'extremite Sud-Ouest de la
peninsule d'Ivigtut) et enfin sur les ilots Evqitsut et Kinalik (au Sud et
Sud-Est d'Arsuk 0).

Les roches de cette formation ont depuis longtemps dejil attire
l'attention des geologues. Elles sont signalees par USSING en 1912. GRY
fait, en 1931, quelques observations il Taylers Havn sur le contact avec
les gneiss. WEGMANN, en 1938, decrit brievement la succession de Taylers
Havn-Webers Havn et son prolongement a Ikerasarssuk (1938, planche
3 et p. 17). Enfin, en 1955, BURRI decouvre le petit promontoire de
Kvartsitnæs.

Du fait de la superposition de plissements accompagnes de schistosite
et de c1ivage, les plans de stratification sont rarement visibles. Dans la
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Fig. 3. Succession lithologique observee dans la Formation de Taylers Havn, entre
Taylers Havn et Inugsuk. 1: gneiss de la serie d'Ivigtut. 2: horizon des quartzites
massifs. 3: horizon des quartzites dolomitiques. 4: horizon des phyllites rubanes.
5: horizon des schistes sombres. 6: calcaires dolomitiques. 7: schistes pyriteux et
graphiteux. 8: schistes sombres grenatiferes. En arriere plan, le massif syenitique

du Kungnat.

plupart des cas, le feuilletage observe sur le terrain correspond il la schisto­
siM ou au clivage.

Nous presentons ici la coupe lithologique type, visible entre Taylers
Havn et Inugsuk (fig. 3 et 4), en ajoutant quelques observations faites
en dehors de ce secteur. La succession est la suivante de bas en haut:

horizon des quartzites

horizon des quartzites dolomitiques

horizon des phyllites rubanes (avec intercalations de calcaire dolo­
mitique)

horizon des schistes sombres (avec les schistes pyriteux et graphiteux)

L'horizon des quartzites constitue la partie inferieure de la Formation
de Taylers Havn. Mais sur 1'ilot Evqitsut, des couches de calcaire dolo­
mitique, quartzite dolomitique et de phyllite, que nous avons groupees
sous le nom d'horizon d'Evqitsut, se trouvent structuralement sous l'
horizon des quartzites.

La polarite des couches n'ayant pu etre precisee, il n'a pas ete possibIe
de determiner la position stratigraphique de 1'horizon d'Evqitsut par
rapport il celui des quartzites.

Si la serie etait inverse, 1'horizon d'Evqitsut se situerait stratigra­
phiquement au-dessus des quartzites. Dans ce cas, il pourrait etre 1'equi­
valent de l'horizon des quartzites dolomitiques de la Formation de Taylers
Havn.

Dans le cas d'une serie normale, l'horizon d'Evqitsut se placerait
stratigraphiquement sous celui des quartzites. N'ayant eM retrouve nulle

201 2
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Phyllites quartzo-feldspathiques
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Fig, 4. Succession lithologique observee dans la Formation de Taylers Havn entre
Taylers Havn et Fiskebenbugt. Les chiffres indiquent l'epaisseur en metres,
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Fig. 5. Qual'LziLes dolomitiques rubancs, sous les quarLziles rnassifs de l'ilot
Evqitsut, au ud d'Arsuk 0. Les Iits plus sombres cOI'respondent a des intercala­

Lions carbonalees.

part aiJleurs dans Je bassin d'Arsuk, il representerait done le seul tcmoin
d'un horizon sous-jacent aux quartzites, On pourraiL aJors se demander
ce qu'il est devenu enLre Taylers Havn et Weber Havn, la OU Jes quart­
zites reposent directement sur Jes gneiss d'Ivigtut. Deux expJications sont
possibJes: oit J'extension geographique de cet hOl'izon e·t tr'cs limitee,
soit il a dispal'u pOUl' des raisons tectoniques, cal' Je contacL gnoiss-quart­
zites se fait, partout ou il a ete po ible de l'obsCJvcr, par l'intermediaire
d'une zone tres ecrasee.

L'horizon d'Evqitsut

L'hori'lOn d'Evqitsut est constitue de couchos de quartzites dolomi­
tiques do quelques centimetre cl 'epais eur alternant avec des calcaires
dolomitiques, des niveaux amphiboliquos souvent boudines (tremolite),
des caJcschistes et des phyllite quarLzosericileux plus ou moins rubanes.
Sur l'ilot E qitsuL, les couchos sont pJjssees en un petit synforme dont le
coour' ost occupe par des quartzites massifs que nous avons rattaches
å l'horizon des quartzites de la Formation de Taylers Havn.

L'alLeration meLcorologique donne aux couches de quartzites doJo­
mitiques un aspecL caverneux par dissolution du carbonate, tandis quo
les intercalations dolomitiques, qui con tion ncnt toujours un peu de quartz,
acquiel'enL une surfaee rugueu. e (fig. 5).

2*
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L'examen microscopique d'un quartzite dolomitique revele une alternanee
millimetrique de lits quartzofeldspathiques, les uns riches en carbonate, les autres
sericiteux avec zircons detritiques, sphene leucoxenise ainsi qu'un peu de minerai de
fer. Le feldspath est une albite tres fralche, avec inc1usion de quartz, sericite et car­
bonate. Sa cristallisation, nettement tardive, est probablement liee au metamor­
phisme regional. Le pourcentage de carbonate (dolomie) varie d'un bane il l'autre
entre 5 et 45.

Les quartzites dolomitiques passent structuralement vers le bas il.
des phyllites quartzosericiteux gris-vert, plus ou moins rubanes, carac­
terises par l'abondance de la sericite qui peut former le 60% du volume
de la roche. La biotite brune ou verte y est peu abondante. Les grains de
zircon, arrondis ou ovales, sont souvent tres nombreux. On en compte
jusqu'a 20 grains par cm2 dans certaines sections minces (GGU 54860*).

L'horizon des quartzites

Les quartzites se trouvent il. la base de la Formation de Taylers Havn
et reposent sur les gneiss de la serie d'Ivigtut, sauf sur l'ilot Evqitsut ou,
comme nous l'avons vu, ils surmontent peut-etre l'horizon d'Evqitsut.

Bien mis en relief par l'erosion glaciaire, les quartzites forment dans
le secteur de Taylers Havn un horizon c1air, d'une centaine de metres
d'epaisseur. A la cassure fraiche, les quartzites ont une teinte grisåtre,
bleuåtre, gris clair ou blanche. L'alteration meteorologique leur donne une
patine ocre ou grise.

La forte recristallisation du quartzite ne permet plus de reconnaitre
l'ancienne stratification. Le delitage de la roche en plaquettes est probab­
lement dit a un clivage. Ces plaquettes sont caracterisees par une lineation
d'intersection (voir chapitre Tectonique). La surfaee des plaquettes est
couverte de sericite qui peut former localement des lits de 1 il. 2 mm
d'epaisseur.

Au point de vue petrographique, on distingue il. Taylers Havn des
quartzites feldspathiques (situes il. la base de l'horizon) et des ortho­
quartzites (situes au sommet). A Kvartsitnæs, les quartzites sont traverses
par de petites veines de pegmatites.

Les orthoquartzites

Dans le secteur de Taylers Havn, le feldspath contenu dans les quart­
zites diminue en quantite et en grosseur lorsqu'on s'ecarte du contact
avec les gneiss. A une trentaine de metres du contact, on passe a des
orthoquartzites (PETTIJOHN, 1957), pauvres en mica et pratiquement
depourvus de feldspath (90 a98% de quartz).

* Numero d'echantillon.



III Geologie et petrographie d'Arsuk ø 21

L'examen microscopique d'un orthoquartzite de Taylers Havn montre que le
quart7. est completement recristallise en plages equidimensionneIles, de 0,2 il. 0,4 mm
de diametre, engl'ainces, avec sutures marquee·. De petites ecailles de muscovite sont
plus ou moins disposees il. la Jimite de ces plage' de qual'tz; elles s'y Lrouven Lpar'fois
englobees. Les str'uetures dl\lrilique' originclles des grains de quartz ne sont pas re­
connaissables (planche 1 a),

Sur l'jJot EvqiLsuL, les orthoquartzites sont mieux conserves, Les
gl'ains arrondis de quartz sont bien visibles il la loupe.

Au micro cope, ces grains de quarlr. se pr'esenLent n plage il exlinclion IIni(]1Il~

de 0,3 il 0,6 mm de diametre, noyes dans nne mall'ice composee essenlie1JernenL de
qllal'lz en grains dix fois pjus petits, avec un peu de carbonate, de muscovite, de
zo"isite ainsi que quelques grains dl! feldspath. Le zircon, arl'ondi ou ovale, est frequent.
Les grains de quartz, dont la bordure dentelee est due il un accl'oissemenL secondaire,
sont entoul'es cl'ecailles de rnuscovite, Ces quartz pourraient avoir line origine dctrique
(planche 'I b).

Les colorations au cobalto-niLriLe onL permis de metLre en evidence,
dans cer'Lains qual'tzites d'Evqitsut, la presence de deux feldspaths, 1'un
calcosodique (albile il 50J0 An), 1'autre potassique. Ces feldspaths se pre­
sentent sous deux fOl'mes:

En peLits grains de 0,05 mm de diametre, disperses dans la matrice,
au bien se doveloppant SOl1S forme poecilitiq ue et englobant alors
par'tiellement des grains de quartz (fig. 6), Cette cristallisation est
probablement liee au metamOl'phisme regional.
En grains beaucoup plus gros, de 0,3 a 0,7 mm de diametre, ronds ou
ovales, entoures d'ecaillcs de muscovitc. ns sont casses avec irrtr'Oduc­
tion de qual'tz dans les fissUl'cs. Ces feldspaths poul'raient eLre, comme
les quarlz de meme diametre, d'origine detritique.

o

Fig, 6. Micrographie d'un qual'tzite de la Formation de Taylers Havn. llot Evqitsut.
Les grains lobes de quartz sont noyes dans une matrice const.ituee de quartz (Q),
carbonatc (C) ct feldspath potassiquc (Kj qui se dcveloppe parfois poecilitiquernenl.
Les ecailles de rnuscovite (M) se disposent autour des grains de quar'lz (GGU 5.',,859).
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Les quartzites pegmatises de K CJartsitnæs

Les quartzites gris clair ou blancs de Kvartsitnæs sont traverses de
veines pegmatiques de quelques millimetres il plusieurs centimetres d'
epaisseur. Ces veines sont plissees avec les quartzites.

L'examen microscopique d'un quartzite traverse d'une veinule pegmatique
plissee montre:

Dans la partie quartzitique, les feldspaths, principalement potassiques, dont le
diametre varie entre 0,1 et 0,5 mm, sont repartis uniformement dans toute la plaque
mince. En aueune maniere ils ne deviennent plus abondant a proximite de la veine
pegmatique. Ils representent au maximum le 3 a ~ % du volume de la roche.

Dans la veine pegmatique, les feldspaths, principalement potassiques, et la
muscovite sont plus abondants et plus gros que dans le quartzite (feldspaths jusqu'a
5 mm de diametre).

Dans une veine de texture granitique, d'une dizaine de centimetres
d'epaisseur, traversant egalement les quartzites, les feldspaths sont encore
plus abondants que dans les veines pegmatiques. Mais la quantite du
plagioclase (albite a oligoclase acide) reste toujours inferieure il celle du
feldspath potassique. En outre, ce plagioclase est souvent altere (forma­
tion de sericite, epidote et calcite) alors que le feldspath potassique est
touj ours tres frais.

Toutes les roches de ce secteur sont fortement cataclasees avec frac­
turation des feldspaths, deplacement des fragments et destruction des
structures primaires detritiques des quartz qui sont tres recristallises.

Deux faits peuvent etre degages de ces observations microscopiques:

Les veines pegmatiques ou granitiques traversant les quartzites sont
caracterisees par l'abondance des feldspaths de gros diametre, de
composition potassique principalement et calcosodique.
Le quartzite encaissant est caracterise par une faible quantite de
feldspath generalement potassique, reparti regulierement dans la
roche sous forme de petits grains, sans relation quantitative avec la
proximite des veines.

Il n'a pas ete possible d'observer si les veines pegmatiques et grani­
tiques etaient limitees aux quartzites (QUIRKE & COLLINS, 1930), ou bien
si elles etaient en relation avec les formations gneissiques sous-jacentes.
Etant donne la grande quantite de feldspath (calcosodique et potassique)
contenu dans ces veines par rapport a la roche encaissante, on peut ad­
mettre une migration de materiel feldspathique. Cette migration a fort
bien pu se produire a partir du quartzite feldspathique encaissant. Ces
veines feldspathiques pourraient correspondre aussi il un remplissage de
fissure3 (feldspaths du type mineraux alpins; WEGMANN, communication
orale).
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Les quartzites feldspathiques de Taylers Havn

Entre Taylers Havn et Taylers Fjeld, la base de l'horizon des quart­
zites est caracterisee, sur une dizaine de metres d\~paisseur, par la pre­
sence de feldspaths, de couleur blanche ou rosee, bien visibles il. l'oeil nu.
Leur forme ressemble il. de petits yeux de la grosseur d'un pepin de pomme
ou d'une amande. Les plus gros, parfois subidiomorphes, peuvent atteindre
1 cm de long sur 0,5 cm d'epaisseur. Generalement, le grand axe de ces
yeux est parallele au plan de clivage des quartzites. En s'ecartant de la
base de l'horizon, les feldspaths diminuent en quantite et en grosseur et
ne deviennent visibles qu'au microscope. Plus haut dans l'horizon, on
passe aux orthoquartzites.

L'etude de sections minces d'echantillons de quartzites feldspathiques,
preleves il. des distances variables de la base de l'horizon, permet de de­
gager les faits suivants:

La recristallisation du quartzite ne permet plus de reconnaitre la
forme originelle des grains detritiques de quartz. Ce mineral est en
plages engrainees de 0,1 il. 0,3 mm de diametre. Les feuillets de mus­
covite, frequemment englobes dans les plages de quartz, sont disposes
plus ou moins parallelement entre eux. Dans de nombreux eas, on
observe une division du quart;lite en minuscules amygdales de 1 il.
3 mm de long sur 0,5 mm de large, entourees d'ecailles de muscovite.
A l'interieur des amygdales, les grains de quartz ont une extinction
roulante marquee et les feldspaths sont cas3es. Une partie de la
muscovite entourant ces amygdales peut provenir de la sericitisation
de feldspaths compIetement ecrases. La structure en amygdales, liee
il. la deformation tectonique de la roche, est probablement due il.
l'intersection de deux surfaces S qui pourraient etre la schistosite et
un clivage. Dans les quartzites, ces deux surfaces n'ont pu etre
differenciees l'une de l'autre au microscope.
La quantite de feldspath (en volume) augmente, dans les grandes
lignes, en s'approchant de la base des quartzites. Toutefois, l'examen
detaille montre que cette augmentation est tres irreguliere, certaines
zones se montrant particulierement riches en feldspaths, tandis que
d'autres semblent en etre presque depourvues; ce phenomene est
dejil. visible il. l'oeil nu.
La grosseur des feldspaths varie beaucoup d'un endroit il. l'autre.
La plus grande partie du feldspath contenu dans les quartzites est
representee par des cristaux isoles les uns des autres et qui peuvent
se grouper en deux types: Les petits feldspaths, peu cataclases, de
forme allongee, dont la longueur varie entre 0,1 et 0,2 mm, leur grand
axe etant dispose parallelement au plan de clivage de la roche. Ils
sont presque toujours constitues de feldspath potassique: cristaux
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uniques ou bien mac1es, toujours tres frais, parfois avec perthites.
Leur disposition orientee implique une cristallisation sous effort
(planche 1c). L'extinction roulante de ces feldspaths montre que cette
cristallisation est suivie d'une cataclase.
Les gro s feldspaths, ronds ou allonges, parfois subrectangulaires et
pouvant atteindre 1 cm de long (planche 2a). lIs sont constitues
de feldspath potassique ou calcosodique (albite). Les feldspaths
potassiques renferment parfois des inelusions non orientees d'albite.
Les perthites en « flammes >} sont frequentes, de meme que les anti­
perthites. Les plagioclases sont souvent sericitises. Leur pourcentage
varie heaucoup d'un endroit il l'autre, mais ils restent toujours, en
quantite, inferieurs aux feldspaths potassiques, sauf il la base de
l'horizon des quartzites OU ils sont alors plus abondants. Les myrme­
kites sont rares: 2 eas sur environ 500 feldspaths examines. Les gros
feldspaths ont subi les effets d'une cataclase beaucoup plus marquee
que les petits individus. lIs acquierent de ce fait une forme oeillee
et sont aureoles de fins debris partiellement transformes en sericite
concentree plus souvent aux deux extremites des yeux. La catac1ase
peut aussi les broyer presque completernent.
Ces feldspaths sont probablement des porphyroblastes dont la cri­
stalIisation est liee au metamorphisme regional. lIs ont ete ensuite
cataclases lors des mouvements tectoniques.

Parmi les constituants certainement detritiques de ces quartzites,
on note des zircons, de la tourmaline, du sphene et de la zoisite. Il est
possibIe que les petites ecailles de muscovite entourant les grains detri­
t,iques de quartz et de feldspath sur l'ilot Evqitsut aient aussi une origine
primaire (BERG, 1952).

Aueune cristallisation authigenique sur noyau arrondi de feldspath
n'a pu etre reconnue dans les quartzites feldspathiques (GOLDICH, 1934;
TESTER & ATWATER, 1934). Par contro, les cristallisations authigeniques
ne sont pas rares dans le cas des tourmalines et plus particulierement des
zircons dont certains appartiennent il deux cycles sedimentaires : crois­
sanco, abrasion, croissance authigenique, abrasion. Nous pensons que le
premier cyc1e caracterise le materiel en provenance du soc1e, alors que le
deuxieme pourrait correspondre il la formation des quartzites (p. 90).

Comparaison aree quelques quartzites deerits dans la litterature

Les quartzites de la formation de Taylers Havn presentent beaucoup
d'analogie avec des formations de type arkosique decrites dans la litte­
rature. Les quartzites huroniens de Lorrain (Canada) passent d'une com­
position arkosique a la base de la serie, il. des orthoquartzites (95 a 99 %
de quartz) vers le haut de celle-ci. Ces arkoses reposent meme, par endroit,



III Geologie et petrographie d'Arsuk ø 25

directement sur le socle prehuronien (COLLINS, 1925 et 1914, p. 66). Des
arkoses de ce type s'observent egalement a la base des gres et quartzites
d'Igaliko (Groenland) et peuvent se trouver en contact avec le socle
ketilidien (WEGMANN, 1938; POULSEN, 1964). Les variations locales du
contenu en feldspaths sont generales dans toutes les arkoses (PETTIJOHN,
1957). La nature du feldspath est en etroite relation avec l'origine du
materiel et les conditions climatiques. Le plagioclase, dans certains cas,
etant plus facilement alterable que le feldspath potassique, le pourcen­
tage de ce dernier est souvent plus eleve. C'est le cas des quartzites de
Mississagi et de Serpent (COLLINS, 1925). Enfin la disposition eparpillee
des grains de feldspath est frequente dans les quartzites de type arkosique.
Pour HIETANEN (1938), cette disposition serait une indication de l'origine
sedimentaire d'une partie du feldspath contenu dans les quartzites gra­
nitises d'Olostunturi, en Laponie occidentale.

QUIRKE & COLLINS (1930) ont decrit difIerents stades de transfor­
mation des quartzites huroniens de Lorrain, granitises par le granite de
Killarney. Le quartzite originel, feldspathique, est altere (feldspath
sericitise), schistose et recristallise. Un premier stade de transformation est
le « quartzite porphyry l), caracterise par 1'apparition de phenocristaux
de quartz et de feldspath (ayant jusqu'a 2 mm de diametre). Ce feldspath,
ainsi que celui qui constitue le tiers de la matrice, est surtout potassique;
il provient en partie de la reconversion du mica blanc et en partie d'apport
exterieur. Le «porphyry » est caracterise par l'apparition de la biotite et
de la magnetite et par l'augmentation du pourcentage de feldspath; on
passe ensuite au «porphyry gneiss l) ou les phenocristaux de feldspath
occupent 60% du volume de la roche qui acquiert une foliation marquee.
Le stade extreme est represente par le granite de Killarney, OU 90 %
du volume de la roche est constitue principalement de larges cristaux
de feldspath (jusqu'a 5 mm de diametre), d'un peu de quartz et de
biotite.

Si le « quartzite porphyry l) ressemble a certains quartzites de Taylers
Havn et d'Evqitsut (presence de phenocristaux de quartz et de feldspath),
il en difIere neanmoins, comme les autres produits de transformation, par
la plus grande quantite de feldspath constituant sa matrice (dans les
quartzites de Taylers Havn, le feldspath est principalement sous forme de
cristaux isoles). II en est de meme des « quartzitic gneiss l) et « fine grained
gneisses l), decrits par ESKOLA & NIEMINEN (1938) et qui sont aussi, selon
ces auteurs, des produits de granitisation de roches quartzitiques plus ou
moins arkosiques.

Resume et conclusion

Dans les quartzites feldspathiques de la Formation de Taylers Havn,
la cataclase suivie d'une forte recrista1Jisation du quartz a masque com-
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Fig. 7. Contact gneiss d'Ivigtut-quartzites de Taylers Havn. Composition minera­
logique.

plfltement les relations originel1es existant entre les deux constituants
principaux qui sont le quartz et le feldspath.

Plusieurs hypotheses permettent d'expliquer la presence de feldspath
dans ces quartzites: soit par la nature arkosique du sediment originel, soit
par neoformation liee au metamorphisme ou il. la granitisation. Ces deux
possibilites peuvent aussi se superposer.

Les feldspaths disperses sans orientation preferentiel1e dans une
matrice de quartz pourraient avoir une origine detritique. Comme nous
l'avons vu, les feldspaths ne deviennent ni plus nombreux ni plus
gros au voisinage immediat des veines pegmatiques ou granitiques tra­
versant les quartzites. lIs sont egaloment presents avec les memes ca­
racteres dans des quartzites non traverses de veines pegmatiques.
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Une partie des feldspaths a du aussi se former aux depends de la
muscovite, si l'on considere la fig. 7, diagramme A, ou il y adiminution
du pourcentage de la muscovite quand le feldspath potassique augmente.
Ce phenomene est cependant un peu moins evident sur les autres dia­
grammes. Par cristallisation il partir du materiel primitif, on observe dans
certains eas la neoformation de petits feldspaths, principalement pot­
assiques, allonges parallelement aux feuillets de muscovite. Il n'a pas
ete possibIe de definir la periode de cristallisation de ces feldspaths par
rapport il la schistosite ou au clivage affectant les quartzites car ces deux
surfaees sont souvent subparalleles. Il est probable que cette cristallisa­
tion ait contribue il modifier la structure des gros feldspaths comme
HIETANEN (1938) l'observe, par example, dans les quartzites arkosiques
de Olostunturi, en Finlande : « During the metamorphism a complete
recristallisation has taken place and, in this recristallisation, the feldspar
has produced more idiomorphic shapes than the quartz l). Les recristalli­
sations partielles observees dans les gros feldspaths, telles que les cicatri­
sations de fissures, ont pu s'effectuer il ce stade ainsi que la formation des
veines pegmatiques et granitiques dans les quartzites de Kvartsitnæs.

Le passage des « arkoses » aux orthoquartzites, caracterise par un
« haut degre de maturite texturale et mineralogique» (PETITJOHN, 1957),
pourrait s'expliquer ici par lavage et vannage repetes du sable dans la
zone du rivage avec destruetion et elimination consecutive du materiel
feldspathique.

L'horizon des quartzites dolomitiques

Nous rassemblons sous cette denomination un ensemble heterogEme
de roches, parmi lesquelles les quartzites dolomitiques dominent, mais OU
se trouvent egalement des phyllites quartzofeldspathiques rubanes.

Dans la region de Taylers Havn, l'horizon des quartzites dolomitiques
a une epaisseur de 80 il 100 m environ. La base de cet horizon est constituee
principalement par des quartzites riches en carbonate et amphibole, avec
quelques petits niveaux de phyllites quartzofeldspathiques. Ces derniers
deviennent plus abondants dans la moitie superieure de l'horizon qui se
termine par quelques petits banes de quartzites carbonates. Les phyllites,
qui prennent dans l'horizon suivant un developpement plus considerable,
correspondent aux « schistes gneissiques» de WEGMANN (1938).

L'horizon des quartzites dolomitiques se retrouve seulement au Nord
du detroit d'Ikerasårssuk; partout ailleurs, il est masque par la mer.

Les quartzites dolomitiques

A Taylers Havn, les quartzites dolomitiques sont constitues de ni­
veaux quartzitiques plus ou moins carbonates, de 2 il 15 cm d'epaisseur,
alternant avec des niveaux d'epaisseur semblable de calcaire dolomitique
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Fig. 8. Quartziles eal'bonale arnphiboliques rubanes alternan t avec des phyllites
qual'lziliques. TTori7.0n des quarli'.ites dolomiLique il Tayler Havn. Les lits amphi­

boliques sont boudin6s. nemplissagc de qual'lz en ll'o les boudins.

beige clair, parfoi un peu gl'e 'eux ou eneol'c de nivcaux amphiboliqucs
(Ll'emoliLe) gris-vcrt clail'; cs dernicl's ont ouvent boudines (fig, 8). La
quantite de carbonate eontenue dans les liLs quarLzitique varic bcaueoup
d'un endroit å l'autr'e, mais nc dcpassc gurre 20 % en yolume.

L'examen micros opique d'un qual'tzite dolomitiqlle f'eyeh' les caracteres
suivanl :

Le eal'bonate se trollve enlre les plages de quartz tres I'ecristallise de 0,5 mm
de diametre. Al1cunc sll'ucture detri tique primaire n'e·t vi ible.

La mIlscovile esl en lou les pelites ecailles, plus ou moins allongees suivant ]a
schist.osi le.

L'amphibole, incolore, l1breuse (ll'emolile), esl disposee en gerbe s'allongeant
de pr'eferen'e suivant la schistosite, Ccrtaines gerbes se doveloppenl cependanl lout
il fail obliquemenl.

Le feldspalh (al bile pr'incipalement) est fortement granlIle et scricitisc. :\161e
å du ql1artz egalement gr'anule, il fOl'me des Iil irreguliers contenant quelques
zircons d6tritiques, Ces lils alternenl avec des lils conslilucs essenliellement de ql1artz
recrislallise en plages eqllidimensionnelles (segregalion),

Dans les niveaux plus amphibolique , la tremolile se developpe en
larges eri -taux poeeiliLiques englobant dcs O'rains de orientes de earbonate.
Dans la partie externe des boudins amphiboliques, la tremolite fortement
eataclasee est Lransformce en tale, Parfoi elle est biotitisee (biotite peu
eolol'ee), A l'intcrieur des boudins la cataclase est faible et l'amphibole
reste stable.
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Fig. 9. Succession Iilhologique observee elans la Formation de Taylcrs Havn dans le
sectcur d'Ikcrasål'ssuk. 1.: gneiss de la serie d'IvigLul. 2: quurLzites massifs. 3: quart­
ziles dolomitiques. 4: schisles sombres, calcair'es dolomiliques el phyllites pyritcux.
5: sehistes pyrilcux et graphi lcux. 6: filon -eouches de gabbro-diorite. Le con taet
entre les gneiss el les qual'lziles se fait pal' l'inteJ'mediail'e d'unc zone mylonitique.

Les niveaux carbonates qui se trouvent de part et d'auLl"e des liLs
amphiboliques boudines sont constitu6s de calcite et de dolomie et con­
tiennent aussi Url peu de qllarL;t (2-3%)' Le mica pleochrolque, peu
colol'e (o: = incolore; y = brun-jaune clair) et la chlorite sont presents en
faible quantite.

Fig. 10. Ilorizon des qual'tzit.cs dolomitiqucs de la Format.ion de Taylers Havn, au
Nord dll detroit. d'Jkcrasarssuk. Qual'tzites dolomitiques avec intel'calaLions cal'bo­
nat6cs pliss6cs dishaJ'moniquement. Les axes de plis horizontaux onL LI ne d irect ion

070°. Les plis sonL devel'ses au Sild.
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A Ikerasårssuk, les quartzites massifs gris ou noirs contiennent un
peu de carbonate. La base de l'horizon n'est pas connue, car elle est re­
coupee par la mylonite d'Ikerasårssuk-Webers Havn (fig. 9). Ces quart­
zites massifs sont surmontes de quartzites dolomitiques extremement
plisses (fig. 10), caracterises par la presence de tres minces lits discontinus
de dolomie avec un peu d'amphibole. On y observe egalement des inter­
calations de plusieurs decimetres d'epaisseur de calcaire dolomitique
grisåtre contenant par endroit jusqu'a 50 % de quartz. Compare aux
quartzites dolomitiques du secteur de Taylers Havn, le developpement
d'amphibole est assez faible dans toutes ces roches. La composition ori­
gineIle des sediments en est probablement la cause.

Les phyllites quartzofeldspathiques rubanes

Les phyllites quartzofeldspathiques, tres plisses, sont constitues d'une
alternanee de lits micaces, d'epaisseur millimetrique, sombres, irreguliers
et discontinus et de lits quartzitiques ou quartzofeldspathiques clairs
ayant jusqu'a 2 cm d'epaisseur.

Cette alternanee correspond il la schistosite. Les fortes recristallisa­
tions qui se sont encore produites le long de plans de schistosite masquent
la stratification. Par endroit, on observe que cette schistosite est deformee
par des petits plis extremement serres accompagnes de elivage de plan
axial, ee qui explique la diseontinuite des lits de eomposition differente.
Les flanes des petits plis sont il leur tour deformes par des pIis d'entraine­
ment de style en «accordeon » lies il la strueture synclinale N-S de Taylers
Havn. Ces deformations ont eu pour effet un redoublement, au moins
local, des couches de phyllites quartzofeldspathiques.

Tableau 3. Composition mineralogique des phyllites quartzofeldspathiques.

Horizon des quartzites Horizon des phyllites
dolomitiques rubanes

n° plaques GGU 54875 54870 54873 54887
% % % %

Quartz .................... 36 25 25 46
Feldspath ................. 20 33 36 27
Muscovite ................. 27 } 11 }Biotite .................... 11 33 10 19

Epidote ................... 4 7 16 }Mineraux secondaires ....... 2 2 2 8

La eomposition mineralogique des phyllites est donnee dans le
tableau 3.

Sous le microscope, ces roches sont caracterisees par:
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L'abondance de micas repartis dans des Iits discontinus et « en relais ». Les
feuiIlets micaces sont disposes parallelement a la schistosite. ExceptionneIlement, il
est possibie de reconnaitre d'anciennes charnieres de pIis dont les flancs sont parfois
Iimites par des plans de clivage qui permettent d'expIiquer la disposition lenticulaire
et « en relais » des Iits micaces. La muscovite est predominante sur la biotite verte.

Les feldspaths calcosodiques et potassiques, ainsi que le quartz, sont presents
dans toute la roche; leur granulation est due iL une forte catac1ase. La muscovite
provient certainement pour une part de la sericitisation du materiel feldspathique.
On observe egalement une cristallisation de feldspath perthitique, tres frais, qui
s'aIlonge entre les feuiIlets micaces et contient des inclusions de muscovite. Ces langs
feldspaths ont subi ensuite une cataclase due au plissement en « accordeon O) (fig. /17).
L'iImenite, plus ou moins leucoxenisee, s'aIlonge aussi suivant la schistosite.

L'epidote (une pistacite zonee iL noyau d'orthite) est en larges cristaux subidio­
morphes cataclases recoupant parfois les plis en « accordeon l).

Le quartz, recristaIlise, est concentre en Iits lenticulaires subconcordants avec
la schistosite. Ces Iits epousent la forme des pIis en « accordeon » tout en les recoupant
par endroit (planche 2b). Ils renferment de nombreuses inc1usions de tous les mineraux
precedents. Une teIle disposition correspond au «quartz imbrique, discordant et
lameIlaire l), defini par BELLIERE (1958, p. 83). On assiste ainsi iL une remobilisation
du quartz qui se concentre d'abord dans toutes les zones de discontinuite de la roche,
teIles que les plans de schistosite et de clivage. Cette remobilisation depasse le cadre
de l'echantiIlon et affecte des bancs entiers.

Le zircon et la zo'isite se presentent en grains ronds ou ovales.

Resume et conclusion

Le rubanement des phyllites quartzofeldspathiques ne correspond
pas il. la stratification mais il. la schistosite. Celle-ci est deformee par deux
phases successives de plissement, l'une correspondant il. l'apparition d'un
clivage recoupant la schistosit8 et l'autre etant caracterisee par la de­
formation de ce clivage par des petits plis d'entrainement lies il. la struc­
ture N-S du synclinal de Taylers Havn.

L'amphibolisation des calcaires et des quartzites dolomitiques est
probablement tardive par rapport il. la formation de la schistosite. La
cristallisation des feldspaths perthitiques dans les phyllites quartzofeld­
spathiques est ant8rieure il. la formation des plis d'entrainement en
«accordeon ». Elle pourrait etre synchrone de la formation du clivage, car
ces longs feldspaths ne semblent avoir subi que la cataclase liee il. la for­
mation des plis en « accordeon ».

Le boudinage des lits amphiboliques, la transformation des amphibo­
les en tale et la cristallisation de l'epidote dans les phyllites se sont pro­
duits lors du plissement qui a donne naissance il. la structure synclinale
N-S de Taylers Havn et qui correspond il. la derniere phase. La segrega­
tion de quartz « discordant et lamellaire» est posterieure il. cette phase de
plissement.

La succession lithologique et la composition petrographique des
roches de l'horizon des quartzites dolomitiques presentent beaucoup
d'analogie avec celles de l'horizon d'Evqitsut. S'il etait possibIe de prouver
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que la serie visible sur l'ilot Evqitsut est en position inverse, il faudrait
evidemment abandonner le terme horizon d'Evqitsut.

L'horizon des phyllites rubanes

Cet horizon est compose essentiellement de phyllites quartzofeld­
spathiques plus ou moins rubanes. Au sommet de l'horizon, on retrouve
quelques banes de quartzites earbonates et amphiboliques qui passent
ensuite il des calcaires dolomitiques.

Les phyllites rubanes

La nature de ces roehes est tres semblable il. celle des phyllites de­
erits dans l'horizon sous-jaeent. lei les lits leueoerates sont un peu plus
epais et atteignent frequemment 5 cm d'epaisseur. Les resultats de
l'analyse planimetrique au eompteur de points de quelques phyllites
quartzofeldspathiques sont donnes dans le tableau 3.

Les calcaires dolomitiques

Dans la partie superieure de l'horizon des phyllites rubanes, les eal­
caires dolomitiques forment un niveau repaire constitue de deux banes
discontinus d'epaisseur variable, separes par des phyllites quartzofeld­
spathiques. Le plus gros bane, d'une epaisseur de 6 il 8 m, affleure au
Sud et au Nord de Kaninelv. La eouleur d'alteration de ces calcaires est
jaune elair ou beige clair.

Si la discontinuite des banes est due en partie il. des deformations
teetoniques, comme le souligne WEGMANN (1938), « a dolomite horizon
whieh is "boudine" l>, elle eorrespond aussi il des variations dans les eon­
ditions de sedimentation. En effet, une dizaine de metres en dessous du
bane principal se trouve un autre bane, de 5 m d'epaisseur au maximum,
qui s'amineit vers le Sud et passe il. des quartzites earbonates et amphi­
boliques. De telles variations de faeies s'observent egalement au Nord,
en allant vers Webers Havn.

Dans les calcaires dolomitiques, on peut voir loealement un fin
rubanement marque par des lits de eouleur gris c1air ou beige clair. Le
mica, brun, peu eolore, est dejil. visible il. l'oeil nu. L'amphibole, vert tres
paIe, est disposee en touffes ou en gerbes allongees parallelement il. la
sehistosite ou parfois tout il fait obliques. Dans les zones plus riehes en
minerai de fer (magnetite), la teinte de l'amphibole est souvent plus foneee.

Au' microscope, le carbonate extremement granule, est partiellement recristallise
en petites plages engrainees. L'amphibole, incolore, forme de petits arnas de cristaux
poecilitiques ou des paquets de fibres tres fines. La determination il. la platine uni­
verselle des caracteres optiques de cette amphibole (tableau 4b) montre que sa com­
position doit etre intermediaire entre une actinote et une tremolite (WINCHELL,

1959).
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Tableau 4a. Composition mineralogique des calcaires dolomitiques.

33

n° plaques GGU 387040 38707 38705
% % %

Carbonate ................. 84 75 86
Amphibole................. 8 11 3
Tale ...................... 6 1 8
Mica et chlorite ............ 2 12 3
Minerai de fer.............. 1/2 1 1/2

Tableau 4b. Caracteres optiques des amphiboles dans les roches
de la Formation de Taylers Harn.

2 V", CVy

Horizon des phyllites rubanes

Amphibole dans calcaire il. magnetite .......... { 840° 16°
840° 18°

1
83° 12°

Amphibole dans calcaire sans magnetite ....... 82° 20°
80° 20°

Horizon des schistes sombres

1
80° 21°

Amphibole dans les schistes granuleux feld- 86° 20°
spatiques.............................. 88° 20°

92° 140°

Dans les zones tres deformees, les amphiboles sont parfois remplacees par un mica
brun, peu colore.

La composition mineralogique de quelques echantillons de calcaire
est donnee dans le tableau 4a.

L'horizon des schistes sombres

Nous reprendrons ici le terme de schistes sombres «< dark schists l»~

introduit par WEGMANN en 1938 pour cet horizon qui surmonte les cal­
caires dolomitiques. On y distingue plusieurs types de roches: des schistes
granuleux, feldspathiques passant lateralement a des phyllites rubanes
quartzitiques abiotite. Dans la partie superieure de cet horizon se trouvent
des schistes sombres, parfois tres pyriteux et graphiteux ou grenatiferes,
dans lesquels il yades intercalations de calcaire et de quartzite dolomi­
tique plus ou moins amphibolique. On y trouve aussi quelques intercala­
tions de roches vertes tres dMormees (filons-couches).

Les schistes, les quartzites et les calcaires dolomitiques situes sur la
cote Nord d'Arsuk ø, entre Ikerasarssuk et Qimatut, sont rattaches a
cet horizon de schistes sombres.

201 3
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Sur l'ilot Kinalik, au large d'Ikapynt, les schistes pyriteux pinces
entre des quartzites et des roches verte' apparLiennent probablement aussi
a cet horizon de Ja Formation de TayJers Havn.

Les schisles granuleux {eldspalhiques

Ces schistes n'ont ete reconnus qu'a Taylers Havn, sur la cote EsL
de Fiskebenbugt, OU ils surmontent dil'ectement les calcaires dolomitiques.
Sur Je peLi.t 1101, siLue il J'Ouest de Ravnenæs, ils sont intercales entre deux
banes de ealeaire. A.u Nord de Kaninelv, ils passent a des phyllites quart­
zitiques sombres.

Ces sehistes granuleux sont cal'acterises par l'abondance de petiLs
feldspaths blanchåtres, sphCriques ou ovoldes, de 1 a 3 mm de diamelre,
noyes dans une matr'ice tr'es ser·icit.euse grisåLre. Ils sont padois si nom­
breux qu'ils se touchent et forment des lits blanchåtres de plusieurs
millimetres d'epaisseur.

Au microscope, on observe que ces feldspaths sont tres cataclases et
meme broyes. Ils forment de petits yeux etires parallelement aux feuillets
de muscovite et de chlorile (planche 2c). Les crisLaux prismatiques de
feldspath sont « microboudines,) avec formation de cWorite et de quartz
dans les espaces interboudins et dans les fissures dues a la cataclase. Des

~o 0.6 mm

Fig. 1'l. Pseudo-pli . dans les plagioclases calciques (andesine :PL) de l'horizon des
schistes granllleux feldspathiqlles, Fiskebenbugt. Les felliJlets de muscovite (M)
allonges parallelement illa direction de la schistosite (Si) sont deformes par des micro­
plis de la ae phase accompagoes parfois d'un clivage S 3' Ser'icite (Se), quar'tz (Q) et
magnetite (Mg). Les pseudoplis sont mal'fJues par des petites ecailIes de minerai de fer

et des inclusions rancles de quartz.
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deformations posterieures ont encore froisse ces chlorites ou hien ont
deplace les microhoudins.

Les grains de feldspath sont generalement charges d'agregats de
minerai de fer (ilmenite?) qui dessinent frequemment des ondulations
microscopiques. Suivant l'orientation de la section mince, ces ondulations
de mineraux opaques ressemhlent etrangement il. de tres petits plis (fig.
11). L'examen il. la platine universelle montre que ces structures sont dues

N

10 .-:
.t-~ 2.,.
1b

Fig. 12. Orientation des axes des pseudo-plis mesures il. la platine universelle. L'orien­
tation des axes varie d'un plagioclase il. l'autre (1a et 1b). Cette desorientation est liee

en partie il. la se phase (plis 2).

il. la disposition de petites ecailles de minerai dont certaines se placent dans
des zones de discontinuite existant a l'interieur des cristaux de feldspath
(clivage). L'orientation des axes des ondulations varie d'un cristal il.
l'autre (fig. 12).

Ces «pseudo-plis ) pourraient correspondre il. des reliques de plisse­
ment ancien dont les structures auraient ete alterees lors de la cristallisa­
tion des feldspaths «< restes polygonaux de plis ) souvent ohserves dans
les glaucophanes et les albites).

Les feldspaths sont parfois zones et leur composition varie dans les
limites de l'andesine (determination il. la platine universelle et aux
rayons X). lIs sont en general fortement sericitises et saussuritises. Cette
alteration souligne encore leur variation de composition cal' les zones les
plus caleiques, generalement centrales, sont plus alterees. an observe
encore la presence d'albite de neoformation en bordure d'andesine
saussuritisee.

La biotite, peu abondante, se forme de prMerence sur les plages
chloritiques (HARKER, 1960). Elle passe, suivant les roches, d'une biotite

S*
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Fig. 13. Boudinage dolits amphiboliques inler'cales dans les schistes granuleux
feld palhique . Lo feuilletage correspond ici il la schistosite et au clivago. Dans la
pal'tie superiemo do la photographie, on I'econnait, une cha.rniere de pli contomporain
de la schistosile (,'eine de quartz repMe). Horizon des schistes sombres. Taylers Havn.

verte il une bioLILe brune. Cettc variation doit etre liee il. la eomposiLion
chimique cles roches dans lesquelles elle a pris nai sanee.

Le quarLz, bien cristallise, est concentre en lits lenticulaires comme
dans les phyllites deerits pJ'ecedemment. Ces lits peuvent atteindre 2 il
3 cm d'epaissem.

L'6pidoLe, plus ou moins idiomorphe, cataclasee, est abondante. Elle
est maclee et zonee de la pistacile a la clinozoisite avec noyau d'orthite.
On distingue encore quelques gl'ains arrondis de zircon.

Les resultats de l'analyse planimetrique au compteur de points de
4 echantillons de schistes gl'anuleux sont donnes dans le tableau 5.

Tableau 5. Composition mineralogique des schistes granu.leux.

n° plaques GG .
38714 38713 5~881 38711

% % o;. o;.
Quarl7..................... 20 32 20 35
Feldspath ................. 32 17 '19 21
Muscovite ................. ~O 19 50 9

Biolile .................... rar } 26 ~ 2 } 18
Chlol'ile ................... 3 f
EpidoLe ................... 2 5 l, 15
Mineraux accossoires ........ 3 1 5 2
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Vers le haut, les schistes granuleux deviennent plus quartzitiques et
renferment des lits amphiboliques vert sombre de 3 il. 10 cm d'epaisseur,
discontinus et boudines (fig. 13).

L'examen microscopique montre que I'amphibole correspond il une tremoIite
(WINCHEI,L, 1959) avec ex = jaune c!air il incolore, f3 = vert et y = vert paIe (tableau
4 a). A I'interieur des boudins, les amphiboles poeciIitiques renferment de nombreuses
inc!usions de carbonate. Dans la zone externe des boudins, les amphiboles se deve­
loppent dans un materiel quartzochloriteux riche en epidote et sphene, avec appari­
tion de minusculss taches de biotite. Cette biotitisation ne semble cependant affecter
que tres peu les am;:>hiboles qui restent pratiquement stables.

Les phyllites qual'tzitiques li biotite

Les schistes granuleux passent vers le haut et lateralement vers le
Nord il. des phyllites quartzitiques gris-noir satines OU la biotite brune est
abondante. Au microscope, ces roches sont caracterisees par la disposition
lenticulaire de lits micaces et de lits quartzeux.

Ces phyllites portent les traces de plusieurs deformations successives
mises en evidence par le plissement en « accordeon » des plans de clivage
sur lesquels se trouvent des « intersections » (planche 3 a).

Le complexe des schistes sombl'es pYl'iteux et gl'aphiteux

Les schistes sombres li biotite et grenat. Les schistes, pyriteux et graphi­
teux, se distinguent par leur teinte gris-noir due il. la presence de substance
graphiteuse souvent assez abondante pour tacher les doigts. Leur teinte
rouillee, provoquee par l'alteration de la pyrite, est caracteristique. La
pyrite et le graphite sont repartis irregulierement dans les roches. Lors
des deformations tectoniques, le graphite joue le role de lubrifiant. Dans
les zones graphiteuses laminees, les structures sont tres complexes.

Dans la region de Taylers Havn, les schistes sombres pyriteux et
graphiteux sont principalement localises sur la presqu'ile d'lnugsuk et
immediatament au Nord de celle-ci, ainsi que sur les cotes Nord et Est de
Fiskebenbugt.

Au microscope, ces schistes apparaissent constitues de materiel quartzofeld­
spathique et micaee dont les proportions varient d'un endroit il I'autre. Le graphite
est sous forme de trainees poussiereuses, tandis que le minerai de fer est en taches ou
agregats de pyrite, hematite, magnetite et ilmenite.

Le feldspath, fortement catac!ase, est partiellement recristaIlise. Sa composition
varie entre I'albite et I'oligoc!ase. Il est souvent tres sericitise et saussuritise.

La biotite brune est abondante. Elle contient frequemment des inc!usions d'or­
thite, des aiguiIIes de sagenite ou encore des petites taches sombres pIeochrolques.
Elle se developpe en grandes plages poeciIitiques ayant jusqu'il 2 mm de diametre,
se disposant de preference suivant les plans de c!ivage de la roche. Mais dans bien
des eas les biotites debordent ces zones de discontinuite et les «cicatrisent l). Les
trainees graphiteuses, qui souIignent les anciennes structures de la roche (schistosite
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et clivage), se retrouvent dans les biotites (fig. 49). Ces biotites ont ete ensuite cata­
clasees lors de la formation de la structure synclinale de Taylers Havn. Elles sont
tordues et cassees par le rejeu des plans de clivage qu'elles avaient cicatrises.

Le grenat, incolore ou rose (rougeåtre il l'æil nu), a cristallise sous forme poeci­
litique (remplacement) en mimant les structures anterieures de la roche telles que les
plans Si et S2 (fig. 50). Il peut atteindre 0,5 cm de diam"tre. Comme la biotite, il est
posterieur il la formation du clivage. Son developpement semble, dans certains eas,
plus tardif que celui de la biotite qu'il renferme en inclusion (planche 3b). Le grenat
a ete deforme lors de la derniere phase de plissement (cataclase, deplacement de
fragments et structure æillee des schistes grenatiferes). Sa chloritisation est certaine­
ment posterieure il cette phase, car des pseudomorphoses chloriteuses sont conservees
dans les charnieres des petits plis en « accordeon l).

Le quartz est partiellement recristallise en plages equidimensionnelles et forme
des lits lenticulaires. Cette segregation est tardive.

Certains schistes rubanes de la pointe meridionale d'Inugsuk sont
constitues d'une alternance millimetrique de lits de quartz, sericite, chlo­
rite et biotite et de lits quartzochloriteux il. grenats. Ces grenats incolores
ne depassent pas 0,07 mm de diametre, mais sont par contre excessive­
ment nombreux, Le rubanement, dejil. visible il. l'oeil nu, semble d'origine
sedimentaire.

Les resultats de l'analyse planimetrique au compteur de points de
plusieurs schistes sombres pyriteux et graphiteux sont donnes dans le
tableau 6.

Tableau 6. Composition mineralogique des schistes sombres.

n° plaques GGD 48887 54882 54882 56576 56579 54880

"/o "/o "/o "/o "/o "/o
Quartz .................... 4 49 34 19 43 15
Feldspath ................. 2 14 20 6 20
Biotite .................... 1 8 32 29 12 18
Chlorite ................... >1 3 1 7 2 38
Muscovite ................. 37 19 1 32
Epidote ................... 1 1 6
Grenat .................... 1 1 4
Carbonate ................. 21 1
Graphite .................. 95 1 1 1 1 1
Minerai de fer .............. 1 1 2 1 2

Les intercalations de calcaires dolomitiques. Des calcaires gris, de 1 il.
2 metres de puissance, intercaIes dans les schistes graphiteux et pyriteux,
sont deformes et boudines « en grand l). Sur les cates Nord et Est de Fiske­
benbugt, ils sont visibles il plusieurs reprises dans les charnieres de plis.
Sur la cate Nord-Est d'Inugsuk, ils sont replies sur eux-memes, ce qui
augmente considerablement l'epaisseur des affleurements. On en retrouve
encore quelques petits lambeaux plus au Sud, pinces dans les schistes
pyriteux et graphiteux.
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Leur composition est tres semblable a celle des calcaires dolomitiques,
plus au moins amphiboliques, deja decrits; mais ici la presence de sub­
stance graphiteuse est caracteristique.

Les quartzites dolomitiques. Au Nord d'Inugsuk, un bane de 2 a 5 m
d'epaisseur de quartzite earbonate rubane, de eouleur noire et brun roux,
forme la limite entre les schistes gris-noir satines et les schistes plus ty­
piquement pyriteux et graphiteux. Au Nord de Fiskebenbugt, plusieurs
petits bancs plisses avec les schistes pyriteux pourraient peut-etre
appartenir au meme niveau, replie plusieurs fois.

Ces quartzites sont constitues de lits quartzoearbonates jaune-brun
et de lits plus quartzitiques gris-noir, de 1 a 2 cm d'epaisseur. Au micro­
scape, les lits quartzitiques gris-noir sont constitues de quartz en plages
engrainees enfermant quelques rares grains d'albite. La pyrite est fre­
quente. an distingue egalement un peu de chlorite vert paIe et de mi­
nuseules grenats ineolores, en partie ehloritises.

Les quartzites. Dn banc de quartzite rubane gris-blanc, de 1 a 2 m
d'epaisseur, permet de suivre I'enroulement des plis sur la presqu'ile
d'Inugsuk. Le quartz forme le constituant principal de ce quartzite, tandis
que la chlorite represente le 1/5du volume. Le zircon detritique, I'apatite,
le graphite en trainees et le minerai de fer forment les constituants acees­
soires.

A 50 m a PEst de ee banc se trouve un banc de quartzite arkosique a
biotite et muscovite. Le feldspath (albite) forme le 1/4du volume de la
roche dans laquelle an note encore la presence de zircon detritique, de
grenat idiomorphe, de ZOlsite et de pyrite.

Les roches graphiteuses. Ces roehes sont generalement tres deformees
et se presentent sous forme de lentilles tectoniques pincees dans les
schistes pyriteux. La teneur en graphite de ces roches varie enormement
d'un endroit a Pautre. Dn echantillon preleve dans une lentille graphiteuse
contient 95 0J0 de substance opaque (graphite ?), 4 0J0 de quartz et 10J0
de biotite (analyse planimetrique).

Resume et conclusion

L'horizon des schistes sombres est caracterise par la presence de
graphite et de pyrite qui deviennent plus abondants vers le haut de l'
horizon.

La biotite et le grenat sont frequents. Leur eristallisation est poste­
rieure a la formation du clivage (2e phase), mais elle est anterieure a la
deformation de ce clivage par les petits plis d'entrainement lies il. la struc­
ture synclinale N-S de Taylers Havn (3e phase).

Dans les schistes granuleux feldspathiques, la presence d'andesine
s'explique par neoformation due il. un metamorphisme. Les possibilites
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d'origine detritique ou volcanique de ces feldspaths calciques doivent
iltre ecartees pour plusieurs raisons: absence de tout autre mineral detri­
tique dans les schistes granuleux; la forme prismatique allongee (2-3 mm)
et tres etroite de certaines andesines pourrait difficilement etre preservee
lors d 'un transport; enfin, la presence de relique de plissement en inclusion
dans ces mineraux implique leur cristallisation dans une roche dejil
deformee.

La cristallisation de I'andesine est anterieure il. la 3e phase de plisse­
ment, qui est responsable de la rotation et de la cataclase de ce mineral.
Il n'a pas ete possibIe de placer plus exactement la formation des pseudo­
plis dans la chronologie, car il n'y a pas de continuite entre les structures
reliques et celles du schiste encaissant.

La Formation de Taylers Havn sur la cate Nord d'Arsuk ø
Le long de la cate Nord d'Arsuk ø se trouve une bande de roches

qui presentent beaucoup d'analogie avec celles de la Formation de Taylers
Havn et plus particulierement avec l'horizon des schistes sombres. Ce
sont des schistes rubanes quartzofeldspathiques, il biotite, parfois pyri­
teux et graphiteux, des calcaires dolomitiques, des phyllites chlorito­
quartzitiques, des quartzites rubanes ou carbonates et enfin des roches
vertes tres deformees correspondant probablement il. d'anciens filons­
couches. Ces roches sont separees de l'horizon des quartzites dolomitiques
par le detroit d'Ikerasårssuk qui est probablement situe sur une des nom­
breuses zones mylonitiques recoupant la cate Nord d'Arsuk ø.

Dans toute la region de la cate Nord d'Arsuk ø, le facies originel des
roches est tres souvent modifie par des venues tardives de roches carbo­
natees, accompagnees de mineralisation de fer, qui se sont infiltrees dans
les zones ecrasees et mylonitiques et impregnent les roches encaissantes
(p. 118).

Les schistes quartzofeldspathiques li biotite

Ces schistes, visibles il I'Ouest de Påkitsunguaq, sont en general
tres ecrases. Les roches les moins deformees sont caracterisees par une
alternance millimetrique de lits chloriteux il biotite et de lits quartzofeld­
spathiques parfois carbonates. La biotite est dejil visible il l'oeil nu.

Au microscope, on observe une granulation tres forte du materiel quartzofeld­
spathique. La chlorite est en petites ecailles disposees parallelement a la schistosite.
La biotite brune, poecilitique, se developpe de preference dans les lits chloriteux.
Cette biotite est cataclasee et un peu chloritisee. Le quartz, recristallise ({ lamellaire­
ment », est concentre en lits lenticulaires paralleles a la schistosite. Le carbonate
contenu dans ces schistes est probablement lie aux venues tardives de roches carbo­
natee3.
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Les calcaires dolomitiques, les phyllites et les quartzites

Les calcaires dolomitiques se trouvent il l'Ouest de Påkitsunguaq.
lIs sont en banes plisses et boudines, laceres de veinules de quartz (WEG­
MANN, 1938, fig. 3). Ce quartz provient sans doute d'une segregation sili­
ceuse analogue il celle observee dans les phyllites il Taylers Havn. La
tremolite est rare ou absente. Le minerai de fer est sous forme de pyrite
idiomorphe, dejil visible il l'oeil nu.

Les phyllites chloritoquartzitiques se trouvent principalement il l'
Ouest de Påkitsunguaq. Leur couleur, souvent gris-noir, est due il la
presence de graphite.

Sous le microscope, la biotite brune renferme en inc1usion de nombreuses
trainees graphiteuses. Le plagioc1ase, dont la composition varie entre l'albite et
l'oligoc1ase, est cataclase et peu abondant. Il renferme aussi des inc1usions graphiteuses
disposees en trainees.

Les calcschistes chloriteux sont composes de materiel quartzofeld­
spathique, de chlorite et de carbonate, ces trois constituants etant il peu
pres en egale quantite.

Les quartzites rubanes graphiteux de Påkitsunguaq sont formes
d'une alternanee millimetrique de lits de quartz et de lits quartzogra­
phiteux noirs. La granulation du quartz est toujours plus forte dans les
lits quartzographiteux que dans les lits purement quartzitiques.

Conc1usion

La Formation de Taylers Havn est composee de sediments semi­
pelitiques devenant de plus en plus fins et pelitiques vers le haut. Elle est
caracterisee par la presence de niveaux calcaires peu epais. On observe
quelques variations laterales brusques de facies, notamment dans les
banes de calcaire dolomitique passant il des quartzites carbonates.

Les roches quartzofeldspathiques sont abondantes dans toute la
formation. L'origine detritique d'une partie du feldspath contenu dans
ces roches nous parait vraisemblable il la base de l'horizon des quart­
zites. Mais generalement, ce mineral est neoforme.

Le litage originel des roches n'est pratiquement plus visible il cause
des fortes deformations et recristalIisations subies par les sediments. En
effet, trois phases de deformation successives ont ete reconnues dans le
secteur de Taylers Havn. Elles correspondent respectivement il l'appari­
tion de la schistosite, au developpement du clivage (recoupant la schisto­
site) et enfin il la deformation de ce elivage lors de la formation du syn­
elinal N-S de Taylers Havn.

L'epaisseur maximum observable de la Formation de Taylers Havn
est de 350 il 400 m. L'epaisseur reelle est sans doute inferieure du fait des
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redoublements des couches de phyllites et de schistes qui la composent
principalement. La partie superieure de cette formation n'est pas connue.

Les reconstructions structurales de la region d'Arsuk ø permettent
de penser que le fjord d'Ikerasårssup kujatå large de 2 km, separant
Taylers Havn de la cote orientale d'Arsuk ø, est occupe par une serie
ayant au moins 500 m d'epaisseur. Cette serie pourrait etre la formation
semi-pelitique d'Inugsugtut caracMristique il. Storø, il. 7 km au Sud­
Ouest d'Arsuk ø.

La Formation d'Inugsugtftt
Situation

La Formation semi-pelitique d'Inugsugtut t n'a ete reconnue que
sur l'ile Storø. Dans la region d'Arsuk ø, sa presence est tout il. fait hypo­
thetique. Comme nous l'avons vu, elle pourrait occuper une partie du
fjord d'Ikerasårssup kujatå et combier ainsi le hiatus existant entre la
Formation de Taylers Havn et celle d'Isua.

Nous presentons ici la succession lithologique observee dans la partie
Sud-Est de Storø. Les roches sedimentaires ont eM divisees en deux
formations, separees par un filon-couche gabbro-dioritique de 300 m d'
epaisseur environ. La formation superieure doit correspondre il. celle
d'Isua, la formation inferieure a e18 appelee Formation d'Inugsugtut.

La base de la Formation d'Inugsugtut n'est pas connue. Les roches
sedimentaires qui affleurent sur les ilots Inugsugtut, il. 2 km il. l'Est de
Storø appartiennent il. la partie la plus basse observable de cette formation
(FROIDEVAUX & MULLER, 1958).

Succession lithologique observee dans la partie superieure
de la Formation d'Inugsugtut il. Storø

De haut en bas, on a:

filon-couche de gabbro-diorite (300 m environ)
schistes pyriteux
quartzites massifs gris-blanc
phyllites quartzitiques gris clair tache18s*, par endroit schistes tres

pyriteux
quartzites feuilletes sericiteux
phyllites rubanes quartzosericiteux tachetes *
quartzites feuilletes sericiteux
quartzites massifs
phyllites rubanes gris ardoise, parfois pyriteux et tache18s*

t Cette formation avait ete appelee «Levant Formation)} par BONDESEN

(1970, p. H3).
* Ces taches correspondent il des mineraux de metamorphisme de contact

(intrusion granitique de Storø).



III Geologie et petrographie d'Arsuk ø

phyllites granuleux
filon-couche de gabbro-diorite de 10 il. 100 m d'epaisseur
phyllites rubanes quartzitiques
quartzites sericiteux rubanes et schistes pyriteux
quartzites rubanes tachetes*
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Sur la cate Sud de Storø, la succession lithologique est plus difficile
il. etablir, car les roches sont tres plissees. an note principalement des
gres sericiteux rubanes (planche 3c). Sur les ilots Inugsugtut, les roches
sedimentaires sont representees principalement par des phyllites quart­
zitiques rubanes, des quartzites massifs ou rubanes, avec structures sedi­
mentaires syngenetiques (glissements sous-marins, couIees de boue, grano­
c1assement), ainsi que l'avait dejil. observe WEGMANN (1938, p. 21).

Resume

Les roches quartzitiques constituent la plus grande partie de la
Formation d'Inugsugtut. Les structures sedimentaires syngenetiques y
sont generalement conservees.

L'epaisseur des roches sedimentaires de la partie observable de cette
formation est evaluee il. 400 ou 500 metres.

La Formation d'Isua

La F ormation d' Isua sur Arsuk ø
Sur Arsuk ø, la Formation d'Isua est composee de phyllites quart­

zitiques ou quartzofeldspathiques rubanes surmontes d'un horizon de
phyllites pyriteux contenant des intercalations discontinues et lenticu­
laires de quartzite tres finement cristallise (chert ?).

Sur la cate Nord d'Arsuk ø, entre Blålershavn et Niaqornarssuaq,
les roches dela Formation d'Isua chevauchent les schistes sombres rubanes
graphitopyriteux de la Formation de Taylers Havn dans lesquels sont
pinces de gros filons-couches de gabbro-diorite.

Sur le versant Nord-Est de l'ile, dans la region de Skælsiden, les
phyllites rubanes et les phyllites pyriteux d'Isua, ainsi que les masses de
roches vertes interca1ees, sont tres deformes (WEGMANN, 1938, fig. 26).
Les structures sont constituees par des plis d'axe sensiblement E-W,
compliques par des chevauchements (fig. 41, p. 103).

Sur la cate Nord-Ouest de l'ile, entre Kæruldkyst et Inugsukasik,
les phyllites rubanes viennent en contact anormal avec des schistes verts
localement pyriteux et des roches vertes massives de l'unite de transition
du Groupe volcanique d'Arsuk.
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Fig. 14, Phyllites ruban6 cl plisses de la FonnaLioll d'J ua. Jnugsuka il\:, cote ~oI'd

d'Arsuk ø, Le l'ubanemf'nl corre:pond ici il la schistosite. Celle-ci est detormee par
des plis de style tres souple.

Les phyllites rubanes sombres
Les phyl1ites rubanes les plus typiques sont visibles elans la region

d'lsua, sur Ja cate orientale el'Ar uk ø et a Inllgsukasik, sur la cute
·ord-Ouest. Ces phyllites sont constilues d'une alternancc de lits leuco­

crates quartzeux ou quartzof Jdspathiques el. de lil. sombres phylliLeux.
Par endroit, les roches sont tres phylliteuses et de teinte gris-noir assez
unifor'me. Cette teinte sombre e t due a la presen e de sllbstance graphi·
teuse qui, merne en quunLit6 tres faible, suffiL a colorer les roches. Le
minerai de fer est sous forme d'ilmeniLe ou de PYI'iLe dont l'aliel'atioJl
confere une tcinte rouille aux roches qui la cooLienneot en quanLiLe
suf fisante.

I e rubanement vi ihle sur le terrain corr'espond genor'ulement il. la
scbistosite (fiO'. 14). Le litage originel des sedimenLs o'esL visible que duns
les secLeurs Oll les 'hUl'Oiore de plis synchrones de la schistosite n'ont
pa ote dCformees u1t6rieUl'ement (fig. 38, p. 99).

L'examen micI'oscopique d'un phyllite rubane afTecte de schistosite (planche 4al
montJ'e que Jes Jil leucocrales sont constitues soit de quartz, soit de feldspath et de
quartz avec un peu de chlorite et de sericite. Les colorations au cobaltonitrite !'evelent
une absence quasi totale de feldspath potassique. Le plagioc!a c, dont la composilion
val'ie entre l'albite et l'oligoclase acide, est en tres petils grains. uivant la teneur en
graphite de la roche, ce mineral peut etre charge cl'inc!usions de particules graphiteuses.

Les lits sombres phylliteux sonL con litues de chlorite et de sericite en toutes
petites pailletles dispo ces parallelemenL il Ja schistosiLe. Le granules d'ilmenite,
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plus ou moins leucoxenises, s'allongent aussi suivant cette schistosite. Les autres
constituants de la roche sont le zircon (detritique) et la tourmaIine tardive, auxquels
s'ajoute rarement un peu de carbonate.

La biotite est peu frequente dans toutes les roches appartenant a la
Formation d'Isua. Neanmoins, dans la region Nord de Skælsiden, on ob­
serve des phyllites chloritoquartzeux carbonates a ilmenite et biotite et
des phyllites quartzitiques sombres a biotite et grenat.

L'examen microscopique de ces dernieres roches montre que le quartz, en tres
petits cristaux, a tendance as'allonger parallelement a la schistosite, de meme que
la chlorite et la muscovite. La biotite brune, en petits feuillets, se dispose de la meme
maniere. Elle est repartie suivant d'anciens Iits qui peuvent correspondre a la stratifi­
cation. Ces Iits sont plisses et la schistosite est parallele au plan axial des pIis. Les
grenats, incolores, xenomorphes, contiennent des inclusions de quartz. Leur structure
est MIicitique. Comme a Taylers Havn, leur chloritisation est posterieure a la defor­
mation principale de la roche.

Dans les roches de la Formation d'Isua, la dimension des cristaux de
quartz et de feldspath est toujours tres petite et n'excede que rarement
0,1 mm de diametre. Les feldspaths a contours lobes peuvent avoir un
diametre double. Les mineraux phylliteux sont aussi extremement pe­
tits. Cette taille s'explique par la granulation des mineraux lies a des
mouvements tectoniques et par le faible degre de recristallisation des
constituants de la roche.

Les effets variables de la granulation sont deja visibles dans un
meme echantillon. Le materiel quartzofeldspathique est beaucoup plus
granule dans les lits riches en substance graphiteuse ou en mineraux
phylliteux. D'un lit a l'autre, la taille des mineraux quartzeux ou feld­
spathiques peut doubler. Ce phenomene a deja ete observe dans les quart­
zites rubanes graphiteux de Påkitsunguaq appartenant a la Formation
de Taylers Havn.

Dans certains phyllites, on observe un fort developpement de sericite
qui parvient a voiler considerablement les structures de la roche. Cette
sericite, en toutes petites paillettes, provient sans doute de la transfor­
mation de feldspath completement pulverise. Dans ces roches, le quartz
est en grains extremement petits, de diametre moyen voisin de 0,02 mm.

De puissantes masses de roches vertes sont interca1ees dans les
phyllites de la Formation d'Isua, ainsi qu'on peut le voir sur la carte
geologique au 1:20000 d'Arsuk ø. Ces masses, correspondant probable­
ment a d'anciens filons-couches, seront etudiees avec le materiel volca­
nique du Groupe d'Arsuk.

L'horizon des phyllites pyriteux a()ec cherts lenticulaires

Les phyllites rubanes sombres sont surmontes par un horizon d'une
dizaine de metres d'epaisseur, constitue de phyllites pyriteux contenant
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quelques minces lits quartzitiques lenticulaires (de 10 cm d'epaisseur au
maximum), formes de quartz en grains minuscules, qui pourraient corre­
spondre il. des cherts completement recristallises (p. 79).

Cet horizon se poursuit tout le long de la cote orientale d'Arsuk ø.
Au Nord-Est, il. Skælsiden et sur le versant Nord de l'ile, il est tres de­
forme et pince entre des schistes chloritoamphiboliques appartenant au
groupe volcanique. Sur la cote Nord-Ouest, entre Kæruldkyst et Inug­
sukasik, cet horizon disparait. Cette disparition est probablement due il.
la tectonique car, il. cet endroit, les phyllites sombres rubanes sont en
contact tectonique anormal avec les schistes verts du groupe volcanique.

Dn autre horizon du meme type forme la limite entre les unites de
transition et inferieure du groupe volcanique. Il est caracterise, dans la
region occidentale d'Arsuk ø et sur l'ilot Mitdluvfik, par des quartzites
rubanes disposes en petites lentilles, en nodules ou en « plaques) (fig. 27,
p.80).

Les deux niveaux de phyllites pyriteux avec cherts lenticulaires
visibles sur Arsuk ø ne constituent plus qu'un seul niveau il. Storø, car
l'unite volcanique de transition s'amincit en direction de l'Ouest et
n'existe pas sur cette ile.

La Formation d'Isua il. Storø

A Storø, nous avons fait debuter la Formation d'Isua au-dessus du
filon-couche gabbro-dioritique de 300 m d'epaisseur qui affleure sur la
cote Est de l'ile. A la base de la formation se trouvent des quartzites
massifs ou rubanes qui ressemblent beaucoup il. ceux de la Formation d'
Inugsugtut. Au sommet se trouve un horizon de phyllites pyriteux avec
cherts lenticulaires qui est surmonte, comme sur Arsuk ø, par des roches
volcaniques appartenant au Groupe d'Arsuk.

La succession lithologique observee le long de la cate orientale de
Storø, entre le gros filon-couche et les pillows du groupe volcanique, est
representee sur la fig. 15. Cette succession est incomplete a la base car
les roches sont recouvertes par des depots quaternaires (FRom EVA UX &
MULLER, 1958).

Conc1usion

La Formation d'Isua est constituee principalement de sediments
semi-pelitiques caracterises par la presence, uniforme mais en faible quan­
tite, de substance graphiteuse. Son epaisseur maximale observable est
d'une centaine de metres. La base de la Formation d'Isua n'est pas I)onnue
sur Arsuk ø. Par contre, a Storø, cette formation passe en transition
ala Formation d'Inugsugtut.

Les cherts, situes a la partie superieure de la Formation d'Isua, ter­
minent le Groupe seciimentaire d'Ikerasarssuk. Ces cherts comme nous
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phyllites rubanes tachetes (1)
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non expose

filon-couche de gabbro-diorite (300 m d'epaisseur)

(l) Mineraux de melamorphisme de conlacl (granile intrusif de Slorlll)

Fig. 15. Coupe lithologique de la purtie supericure de la Formation d' lsua SUl' Ja
cote ol'ientale de Storø.
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Groupe volcanique d'Arsuk

le verrons, pourraient etre dejil. lies genetiquement il. l'activite volcanique
qui succede au depot des sediments et qui donnera naissance au Groupe
volcanique d'Arsuk.

Le Groupe volcanique d'Arsuk

Le Groupe volcanique d'Arsuk* surmonte le Groupe sedimentaire
d'Ikerasarssuk. Sur Arsuk ø, son epaisseur maximale observable est de
4200 m. Il est compose principalement de materiel volcanique avec quel­
ques intercalations continues ou lenticulaires de materiel sedimentaire.
Ce groupe a ete divise en quatre unites qui sont de haut en bas:

unite superieure
unite moyenne
unite inferieure
unite de transition

La division en quatre unites est basee sur des criteres de terrain
comme la forme, la couleur et la nature des principaux produits vol­
caniques. Nous devons il. WEGMANN (1938) la premiere description des
roches composant cette serie volcanique qu'il a appe18 «groupe d'Arsuk l).

Coupe lithologique

La coupe lithologique la plus interessante il. travers le Groupe vol­
canique d'Arsuk est visible en effectuant une traversee Nord-Sud d'Arsuk,
entre Kæruldkyst situe sur la cate Nord, le lac 490 m et le torrent qui
rejoint la cate Sud (fig. 16). De bas en haut on a la succession suivante:

Kæruldkyst
Alt. O m

Blåbærelv
Alt. 5 m

Alt. 20 m

Alt. 35 m

phyllites pyriteux et graphiteux plus ou moins rubanes apparte­
nant il la Formation sedimentaire d'Isua

Unit/! de transition du Groupe rolcanique d'Arsuk
Epaisseur: r.00 m environ

schistes actinolitiques
roches gabbro-dioritiques massives, il grain fin (p. 70), recoupees
localement par des zones de laminage et de cisaillement
schistes actinolitiques
roches gabbro-dioritiques massives grain grossier
coulee de pillows brechiques et isoIes de 3 il r. m d'epaisseur
(p. 66).
roches gabbro-dioritiques schisteuses et plissotees par endroit
horizon de roche quartzitique gris-blanc de 3 il r. m d'epaisseur
passant vers I'Ouest il des phyllites pyriteux avec cherts lenticu­
laires (p. 79)

* ee Groupe d'Arsuk avait ete appele « Arsiita Formation» par BONDESEN

(1970, p. H3).
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Storø

4000m

2000m

Akuliarusinguaq Kæruldkyst
Ikatut Arsuk ø S

Ikerasarssuk Taylers Havn
Lille Søster Fj

Unite superieure

- 9 Unite moyenne
-11---------------

8
Unit!! interieure

Fig, 16. Coupes lithologiques å Storø et Arsuk ø. 1: gneiss preketilidiens, 2: qual't­
zites massifs et quartzites dolomitiques, 3: phyllites rubanes et calcaires dolomitiques.
4: schistes pyritellx et graphitellx et schistes som bres, 5: IlIons-couches de gabbro­
diorite. 6: phyllites sombres et pyritellx et cherts lenticu!aires. 7: cherts ienlicuJaires
(qual'tziLie slabs). 8: pillows. 9: Laves massives (gabbro-diorites). '10: phylJiLes et

quarlz,iLes. 11: Lufs, lapillis et breches volcaniques. '12: ultrabasites,

All. 35 m
Alt. 40 m

Torrent du lac
490 m
Alt. 125 m
Alt. 250 m

All. 420 m

Lac 490 m

Rive W du lac
490 m

201

Unile inferieure du Gl'oupe d'Arsuk
Epaisseul': 1500 m envil'on

roches gabbro-dioritiques massives, å grain fin
ou moyen, localemen l schisteuses, de 400 ro d'epaisseur

coulees de pillow-lavas de type ellipso'idal (p. 51)

coulees de pillows brechiques et isoles (3 å 7 ro d'epaisseur). Vers
rOuest ce matcriel passe å des breches volcaniques detriLiques
coulees de pillow-Iavas de type ellipsoidal
coulee de pillows brechiques et breches volcaniques dctritiques
(2 a 3 m d'epaisseur)
coulees de pillows de type ellipso'idal avec quelques masses de
roehes gabbro-dioritiques agrain fin
coulee de pillows bl'echiques et isoles (1 il. 5 !Il d'epaisseur)

Unile moyenne du Groupe d'Arsuk
Epai 'seur 500 rn environ

schistes aclinoJitiques pYl'iteux
coulees de pillow-Javas de Lype amiboIde (p. 56). On note aussi
la presence de pillows de type ellipsoidal particulierement aplatis
eL allonges. Dans ces coulees, il yades len Lilles de chert pyriteux
de 1 å 1,5 m d'epaisseur

4
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roches gabbro-dioritiques massives, il. grain fin ou moyen, de 80 m
d'epaisseur environ

Rive E du lac
490 m

couIees de pillows amiboides et ellipsoidaux avec des intercala­
tions de roches quartzitiques lenticulaires de 0,2 il. 2 m d'epaisseur

Unite superieure du Groupe d'Arsuk
Epaisseur visible: 1600 m

coulees de pillows du type ellipsoidal
couIees de pillows brechiques de 1 il. 2 m d'epaisseur
coulees de pillows ellipsoidaux, avec quelques intercalations de
cherts pyriteux lenticulaires. On note localement quelques breches
volcaniques

roches gabbro-dioritiques massives de 20 m d'epaisseur

Extremite S du lac
490 m

Col au S du lac
490 m

Ravin descendant sur le flane Est du ravin, il. I'altitude 700 m, se trouve une masse
vers la cote S de roche ultrabasique intercalee dans les coulees de pillows

Torrent
Alt. 500 m
Alt. 430 m
Alt. 300 m

Alt. 270 m

Alt. 250 m

Cote S
Alt. 20 m

coulees de pillows eIlipsoidaux alternant avec des roches gabbro­
dioritiques il. grain fin
coulees de pillows
alternanee de coulees de pillows et de roches gabbro-dioritiques
massives il. grain plus ou moins fin
roches gabbro-dioritiques massives. Vers I'Ouest ces roches sont
tres laminees
coulees de pillows eIlipsoidaux

coulees de pillows avec quelques intercalations lenticulaires de
chert de 1 il. 2 m d'epaisseur

La partie superieure de cette succession n'est pas connue, car elle
est recouverte par la mer.

Entre Kæruldkyst et la cate Sud d'Arsuk ø, les couIees de pillow­
lavas representent 70% de l'epaisseur totale du Groupe volcanique d'Ar­
suk, soit 2900 m environ. Les couIees de laves massives et les filons­
couches gabbro-dioritiques en representent 29% (soit 1200 m environ).
Les couIees de pillows brechiques et le materiel sedimentaire n'en con­
stituent que 1% (entre 50 et 100 m d'epaisseur). Des coupes faites en
d'autres endroits d'Arsuk ø donnent des pourcentages semblables.

Le materiel volcanique

Parmi les produits d'origine volcanique on distingue, presque dans
chaque unite, plusieurs types morphologiques qui sont:

Les couIees de lave avec structures en pillows,
les couIees de pillows brechiques ou isoles,
les lapillis et les tufs,
les laves massives associees aux couIees de pillows.
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Fig. l? Entassemenl de pillow-lavas du lype eJlipsoldal, coupes pel'pendiculail'cment
å leur' grand axe. Vnile volcaniqlle superieure å fkåtut, sur la cote Ouest d'Arsuk ø.
La base des pillows est indiquce par la pointe du crayon. Remplissage quartzitique
dans les interstices des pillows. Certains pillow' comrnuniquent entJ'e eux (parlie
superieul'e de la photographie). Cavites allongees remplies de quarlz dans un grand

pillow (partic inrerieure de la photographie).

Les coulees de lave avec structures en pillow'

Caracteres morphologiques des pillows

Les coulees de lave avec structures en pillow-Iavas (ou en eous ins)
constituent la plus grande partie de l'edifice volcanique. On distingue
deux types rnorphologiques qui ont:

les pilIow-lavas « ellipsoldaux li

les pillow-lavas « amiboldes li.

Les pillow-laCias ellipso~daux. Dans eette categorie sont rassembles
tous les pillows dont la forme se rapproche de celle d'un ellipsoJde plus
ou moins aplati. Des pillows de ee type se trouvent dans les unites in­
fel'ieure et uperieure du Groupe volcanique d'Arsllk. Dans l'unite moy­
enne, on rencontre egalement des pillo\ovs ellipsoidaux, mais ces derniers
sont tres deformes et partieulieremenL aplaLis eL allonges.

La dissym8irie observee entre le sommet et la base des pillows permet
de definir la polarite des coulees. La partie sup6rieure des pillows est
genel'alement convexe alors que la base, moulanL les irregularites des
pillows pree8demment formes eL d6jå. refl'oidis, presente des formes assez
var'ables (fig. 17). Le model6 de cette base varie suivant la position et la

t" *
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grandeur des nouveaux pillows par rapport a ceux sur lesquels ils se de­
posent. Dans une meme coul8e, on trouve habituellement quelques-unes
des formes suivantes:

base a pedoncule simple allonge (le pillow superieur repose sur deux
pillows disposes cate a cate),
base a pedoncules multipIes (le pillow superieur recouvre plusieurs
pillows de diametre plus petit),
base plane (le pillow superieur est dispose sur un large pillow peu
convexe),
base concave (le pillow superieur est plus grand que le pillow sur
lequel il repose).

Ces formes peuvent se combiner entre elles et on observe toutes les
transitions. Les « balloon-type » et « bun-type » de M. E. WILSON (1942)
se rattachent au 2e et 3e type. Les grands plans de diaclases recoupant un
entassement de pillows donnent une idee assez inexacte des formes spa­
tiales des pillows. Ceux-ci etant coupes en plusieurs endroits par un
meme plan, les tranches de pillows ainsi exposees ont naturellement des
formes differentes. Il est donc indispensable de pouvoir examiner les
pillows dans les trois dimensions avant d'en entreprendre la description.

Dans les coul8es de pillows ellipsoidaux non deformes, le petit axe
de l'ellipsoide est perpendiculaire a la surface de la coul8e, tandis que
l'axe moyen et le grand axe sont plus ou moins paralleles a celle-ci
(VUAGNAT & PUSTASZERI, 1965). Cette surface, que nous avons utilisee
comme plan de « stratification », est plus ou moins parallele a la base
plane ou legerement concave des pillows des 3e et 4e types. Dans le cas de
pillows a base pedoncul8e, elle est perpendiculaire aux pedoncules.

Sur Arsuk ø, les pillows ellipsoidaux sont frequemment tres aplatis.
A l'aplatissement syngenetique, du a l'etalement du pillow par gravite
ainsi que la charge des pillows sus-jacents, se superpose un aplatissement
et un allongement, parfois tres importants, dus aux deformations tec­
toniques.

La dimension des pillows varie beaucoup, comme l'a note WEGMANN

(1938, p. 24), « from a decimeter to the size of a large bag ». Dans la region
montagneuse, au Nord du lac 490 m, certains pillows ont 2 m de long
sur 0,5 m d'epaisseur. Au col 730 m, al'Est de Storpuklen, quelques indi­
vidus mesurent jusqu'a 5 m de long sur 0,55 m d'epaisseur.

La surface des pillows est generalement lisse. Dans quelques cas,
leur croute superieure est recoupee par un reseau de tres fines craquelures
dues a l'eclatement partiel des pillows.

Les structures internes des pillows ellipso~daux. Nous avons adopte la
terminologie definie par VUAGNAT (1946, 1948, 1949, 1951) dans plusieurs
de ses travaux sur les pillow-lavas.
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L'interieur des pillows est caracterise par deux types de structures
bien mises en evidence par les sections polies:

une structure concentrique due il la fois il. une variation de composi­
tion et de texture de la roche s'accompagnant de changements de
teinte (planches 7a et Sb),
une structure radiale qui correspond il la fissuration du pillow lors
de son refroidissement (fentes de retrait, planche 6 et fig. 1S).

Les fentes de retrait sont sinueuses et bordees d'un lisere noir (il­
menite et leucoxene). On ne doit pas les confondre avec les fissures tar­
dives, en gEmeral plus rectilignes, et souvent accompagnees de remplissage
de quartz et de calcite (planches 7a et Sa).

Dans les pillows spheriques ou ellipsoidaux de petit diametre, les
fentes de retrait sont disposees plus ou moins radialement. Ces fissures,
dont les levres ont parfois un ecartement de 0,5 mm dans la zone centrale,
deviennent de plus en plus fines en allant vers la croute qu'elles recoupent
rarement. Le remplissage des fissures est constitue de quartz, epidote,
calcite et leucoxene (planche 11). Dans les pillows de plus grand diametre,
une fissuration plus ou moins concentrique se combine il la fissuration
precedente (fig. 19). Dans les pillows il pedoncule simple, les fentes de
retrait, disposees en eventail, convergent de la croute superieure vers la
base du pedoncule (planche 6).

Les pillows creux et les ()csicules. Dans la moitie superieure des pillows
se trouvent frequemment des cavites occupees sans doute originellement
par des gaz et remplies ulterieurement par du quartz, de l'epidote (pi­
stacite), de la chlorite, de la calcite blanche ou grisl1tre et parfois du feld­
spath (albite) largement saussuritise et sericitise). Ces cavites sont plus
frequentes dans les gros pillows que dans les petits (fig. 19 et planche
7a et b).

Dans certains pillows de grand diametre, on distingue une succession
de cavites allongees, paralleles entre elles et remplies secondairement par
du quartz, avec un peu de calcite (fig. 20). L'aplatissement et l'allonge­
ment tectoniques de teIs pillows provoquent un etirement de ces « lits )
quartzitiques (p. 62).

Des vesicules spheriques blanchatres, de 1 il 5 mm de diametre, sont
localisees souvent au centre ou dans la moitie superieure des pillows
(planche 6, planche Sb et planche 11 e). Plus rarement, elles sont distri­
buees dans toute la lave (lave vesicuIee). Nous pensons que ces vesicules
correspondent il des bulles de gaz se formant dans la masse magmatique
du pillow. Elles sont remplies secondairement par de l'epidote souvent
zonee, de la calcite avec un peu de quartz et d'amphibole chloritisee.
Tous ces mineraux sont charges de pigment brun sale qui pourrait etre
du leucoxene.
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Fig. 18. Structure interne et deformations d'un pillow-lava, Pinguligssuånguaq, Al'suk ø. GGU 32666.
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Fig. 19. Fentes de retrait radiales et concentriques dans un pillow. Unite volcanique
inferieure. Pinguligssuånguaq. La base du pillow est indiquee par la pointe du crayon.
Cavite remplie de quartz et carbonate dans la partie superieure du pillow. Remplissage

secondaire de carbonate dans les fissures et interstices des pillows.

Fig. 20. Cavites paralleles et allongees remplies de quartz dans la partie superieure
d'un pillow. Region Sud-Ouest d'Arsuk ø, au Nord de Qeqertat.
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Fig. 21. Enlassement de pillow-Iavas de type amibolde. nite volcanique moyenne.
Rive ol'ienla!e du lac 490 m, Arsuk ø. Ces pillows sonl bordes d'un lisere clair riche

cn epidole.

Les pillow-lalJas amibo~des. La forme generale de ces pillows corre­
spond acelle de gros sacs presentant des renflements et des retrccissements
dans toute leur masse, ainsi que des invaginations et des pedoncules
mulLiples, lateraux ou ba aux, rappelant la forme des amibes avec leurs
pseudopocles (fig. 21). Ce type mOI'phologique de pillow n'a ete obser've
que dans l'unite moyenne du Groupe volcanique d'Ar uk.

L'aplatissement et l'allongement, soU\'ent tres prononces, des pillows
amiboides sent dus en grande partie il. des deformation tectoniques cal'
ces pillows sont afTectes d'une chistosiLe bien marquee.

Couleur des pillows dans les dirrerentes unites lithologiques
Les pillows sombres. La roche con tituant les pillows de l'unite

moyenne du GT'oupe volcanique d'Ar uk esL generalement de couleur
a sez ombre, vel'datre a noil'e, en raison de l'abondance de l'ilrncnite
leucoxenisee (5-10°/0' tableau 7). Dans la bordure des pillow , cette teinLe
s'eclaireit et devient gris clair ou gris-jaune suivant le pourcentage d'epi­
dote qu'elle renferme (fig. 21). L'alteration meteoro]ogique donne a ces
rocbes une ratine brunatre ou brun-rougeatre.

Les pillows clairs. Dans les uniLes inf6rieure et superieure du groupe
volcanique, les pilJows ont une teinte gris-vert elair a la eassure fraiehe.
Par aJteJ'ution m6teorologique, la roche a quiel't une patine vert-jaune,
un peu 1'0 ·ee.
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Tableau 7. Composition mineralogique des pillows.
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pillow clair pillows sombres

n° plaques GGU

Amphibole .
Chlorite .
Epidote .
Feldspath .
lImenite et leucoxene .
Calcite .
Les pourcentages sont estimes

32739
%

} 7<HD

15-20
2- 3
4- 5

32772
%

10
50
15

15-20
5- 7

1

54826
%

10-15

} 60-75

15
7-10

1

Lors des leves geologiques des differentes unites du Groupe volcanique
d'Arsuk, nous avons utilise les criteres suivants:

pillows sombres, de type ami­
boide, parfois ellipsoidaJ tres
aplati

Pillows c1airs, de type
ellipsoidal

UniM moyenne

Unites de transition.
inferieure et superieure

Dans la partie occidentale d'Arsuk ø et il Manitsoq on observe a. la
base de l'uniM superieure quelques coulees de pillows verdåtres ou noirs,
intercalees dans les couIees plus claires.

Petrographie des pillows

Composition petrographique des pillows clairs.

L'examen microscopique de roches provenant de pillows clairs, des unites infe­
rieure et superieure, revele les caracteres suivants.

Le plagioclase, en microlites de 0,25 mm de long sur 0,03 mm de large, constitue
la trame de la roche. Les plus gros, Iegerement zones, ont une composition voisine de
l'oligoclase acide. Ces feldspaths sont tres saussuritises et on observe parfois la pre­
sence de neoformation d'albite contenant des inclusion d'amphiboles.

L'amphibole fibreuse, incolore ou legerement verte, partiellement chloritisee,
est abondante.

L'epidote (clinozolsite et pistacite) est abondante.
Les mineraux secondaires sont la calcite (en faible quantite), l'ilmenite plus ou

moins leucoxenisee sous forme de minuscules granules, le quartz (rare) et la pyrite
secondaire idiomorphe.

Les pourcentages des differents constituants mineralogiques de ces
roches sont donnes dans le tableau 7. Ces pourcentages sont approxima­
tifs, car le faible diametre des mineraux et le developpement abondant
d'amphibole fibreuse n'ont pas perrnis de faire des mesures precises.
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La plupart des pillows clairs examines contiennent de nombreuses
pseudomorphoses de phenocristaux de 0,5 mm de diametre; ces pseudo­
morphoses sont constituees d'actinote qui est finalement chloritisee
(pennine) avec formation de sphene, calcite et parfois de quartz. Les for­
mes cristallographiques mal conservees de ces pseudomorphoses ne per­
mettent pas de determiner leur nature originelle. Elles pourraient corre­
spondre il. des olivines, des pyroxEmes, ou peut-etre meme il. des amphiboles
(planche 10 b).

Variation de texture Il l'interieur d'un pillow clair. La texture de la
roche ne varie pas considerablement il. l'interieur des pillows examines.
On note toutefois une legere diminution de la longueur des microlites de
plagioclase en se rapprochant de la croute du pillow. L'examen macro­
scopique de sections polies et laquees perrnet de deceler avec plus de
finesse quelques variations concentriques. Un pillow, tel que celui que
nous avons represente sur la planche 10 (voir egalement planche 7a),
montre les variations suivantes depuis la croute jusqu'au centre:

Juste en dessous de la croute verdåtre il. noire se trouve une
zone vert fonce, de 3 il. 5 mm d'epaisseur, s'eclaircissant rapidement
en direction du centre du pillow. La teinte devient alors verte sur
5 il 8 cm d'epaisseur. La partie centrale du pillow est il nouveau
legerement plus foncee.

La finesse du grain de la roche est a. peu pres identique dans tout
le pillow; dans la partie centrale, juste au-dessous de la cavite
remplie secondairement par du quartz et de la calcite, se trouvent
de nombreuses petites taches claires, de 1 il 2 mm de diametre, qui
sont des vesicules.

D'un pillow il. l'autre, la teinte moyenne de la roche en section polie
et laquee varie entre le vert, gris-vert, verdåtre et gris-noir. Au rnicro­
scope, ces differences de teintes ne sont pratiquement pas decelables.

Variation de texture en bordure d'un pillow clair. En s'approchant de
la croute du pillow, la texture se modifie totalernent. Cette variation est
representee sur les planches 10 et 11.

A 2-3 mm de la croute proprement dite on passe de la texture feutree
ou en «houppes l), toujours tres voilee par les fibres d'amphiboles, il la
texture spherolitique: de tres petites «pustules » sombres, spheriques ou
ellipsoidales, dont le diametre ne depasse pas 0,2 mm, s'individualisent
peu il. peu. On reconnait parfois dans la partie centrale de ces « pustules »
quelques microlites de feldspath tres saussuritises (planche 11 b), mais
plus generalement elles sont constituees uniquement d'amphiboles fibro­
radiees. Ces amphiboles sont chargees de pigment brun sale dans le centre
du spherolite qui est encore entoure par une ou deux «coquilles» composees
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d'agregats semi-opaques, probablement du leucoxEme (planche tOc). La
matrice, entre les spherolites, est composee d'amphibole incolore, d'epi­
dote, de calcite et de chlorite.

A 1 ou 2 mm sous la croute du pillow, la chlorite presque isotrope et
l'epidote deviennent les constituants principaux de la matrice. L'amphi­
bole n'est presente alors que dans les spherolites.

On passe ensuite il. la croute proprement dite du pillow dont l'epais­
seur varie entre 3 mm et 1 cm. Elle est composee de chlorite (dont une
pennine) et de matiere cryptocristalline, plus ou moins chargee de pigment
opaque, dans laquelle sont disperses des spherolites jaunatres ou brun­
atres, amphiboliques et chloriteux, entoures de leur enveloppe d'agregats
brun-noir de leucoxene. On note encore dans cette zone un beau devel­
oppement d'epidote idiomorphe (pistacite-clinozoisite) disposee d'une
maniere spherolitique et dont la formation est certainement posterieure
aux premiers stades de transformation de la croute (chloritisation ­
planche lOa et d). Ce type de mineraux spherolitiques est tout il. fait
identique aux « radial epidote glomeroblasts» decrits par MISCH (1965)
dans les schistes actinolitiques ou il. crossite de la serie des schistes verts
metabasaltiques de Shuksan (Washington). Selon cet auteur, ils se seraient
developpes dans des conditions syncinematiques, lors de la formation de
la schistosite. Nos spherolites sont, par contre, anterieurs il. la schistosite
qui les deforme.

Transformation de la crouie des pillows clairs. La matiere crypto­
cristalline semi-opaque qui constitue la croute renferme des spheroliLes
tout il. fait isoIes les uns des autres. Cette matiere se transforme en chlo­
rite vert paIe, presque isotrope, qui constitue des zones plus claires,
bordees d'un lisere charge de pigments brun-noir (leucoxenique) corre­
spondant il. un phenomEme de segregation. On peut parler de la formation
d'un « front» de fer (ilmenite?) lors de la transformation en chlorite de
la matiere cryptocristalline semi-opaque (planche lOa et d). Cette matiere
cryptocristalline provient peut-etre de la transformation d'un verre. Dans
quelques eas elle est de couleur jaunatre ou jaune miel en lumiere polarisee
et on y reconnait de minuscules cristaux birefringents, jaunes, formant
un fin feutrage. D'autres cristaux plus gros s'identifient a la clinozoisite.

Le processus de transformation metamorphique de la matiere cryp­
tocristalline semi-opaque procede il. partir des fissures perpendiculaires ou
paralleles il. la croute du pillow et qui peuvent etre liees dans certains cas
il. des fentes de retrait. Cette transformation, acceIeree par les deformations
tectoniques, atteint toute la masse de la croute qui passe en chlorite,
epidote, leucoxene, quartz, calcite et tremolite.

Paragenese. La presence dans la croute de pseudomorphoses de
phenocristaux transformes en chlorite et actinote montre que la para-
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genese de la lave a commence par la formation de ces phenocristaux avant
sa consolidation sous forme de pillow. Il n'a pas ete possibIe de definir
si ces phenocristaux correspondaient il. d'anciennes olivines, amphiboles ou
eventuellement des pyroxenes. Une paragenese debutant par la formation
d'augite est frequemment signaIee dans la litterature, notamment par
SALl MI (1965) qui l'observe dans les pillows spilitiques des Prealpes
romandes.

Composition mineralogique des pillows sombres.

L'examen microscopique de roches schisteuses provenant de pillows sombres
amibo'ides revele les caracteres suivants:

Les microlites de feldspath ont une composition qui varie, suivant les roches
examinees, entre l'albite et l'oligoclase. Ces feldspaths sont reduits en grains. Ils sont
parfois recristallises avec inclusions de chlorite.

L'amphibole, legerement pleochro'ique (IX = jaune ou incolore; fJ = vert; y =

vert-bleute) est cataclasee, fragmentee et tres chloritisee.
La chlorite verte (pennine) se dispose paralleIement il la schistosite et enveloppe

des « chapelets » de granules leucoxeniques.
La pyrite est frequente. On observe parfois un peu de biotite brune.

Les pourcentages des differents constituants mineralogiques de ces
roches sont donnes dans le tableau 7.

Le materiel interstitiel dans les coulees de pillows

Le materiel interstitiel est represente par plusieurs types de roches
parmi lesquelles on distingue:

Un materiel schisteux, chloritofeldspathique ou chloritoqual't­
zeux il. epidote et ilmenite, provenant probablement de la transfor­
mation de verres.

Des tufs. lIs annoncent souvent un arret des couIees de lave en
pillows auxquelles succede alors un depot de tufs et de lapillis.

Des petits pillows emballes dans des tufs et des lapillis. Un
materiel quartzeux auquel s'ajoute parfois un materiel carbonate.

Le materiel schisteux chloritoquartzeux li epidote. Dans les interstices
des pillows sombres de l'ilot Manitsoq, le materiel schisteux, chlorito­
quartzeux, il. biotite vel'te et ilmenite, renferme des « lits» d'epaisseur
millimetrique, tres plissotes et boudines, constitues exc1usivement d'
epidote.

Le materiel quartzeux. De couleur blanche ou noire, il consiste en un
assemblage de grains de quartz equidimensionnels, avec un peu de car­
bonate et de magnetite en minuscules cristaux idiomorphes disposes en
trainees ou rassembles en taches. Parfois il s'y ajoute un peu d'epidote et
de tremolite. ee materiel semble correspondre il. un chert recristallise.
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Cette orIgme est generalement admise dans la litterature (PETTIJOHN,
1957, CARLISLE, 1963 et SAMPSON, 1923). Comme le chert recristallise est
impossible il distinguer d'un quartzite metamorphique (DUNBAR &
RODGERS, 1957), l'origine purement detritique de ce materiel n'est pas
exclue il priori. Cependant, l'examen de 15 plaques minces ne nous a pas
permis de reconnaitre un setll mineral detritique tel que le zircon, la
tourmaline, le rutile, etc., que l'on pourrait s'attendre il trouver dans un
sediment d'origine terrigene.

L'examen de la planche 5 permet de voir que la boue siliceuse inter­
stitielIe, constituee de materiel quartzeux (en blanc sur la photographie)
auquel se mele egalement du tuf (en gris clair), a ete deformee peu apres
son depot, probablement lors du tassement consecutif il l'empilement des
pillows dans la couIee. Cette deformation syngenetique semble exclure la
possibilite d'un remplissage tardif de quartz par solution hydrothermale.
On peut done se demander si le materiel quartzeux est d'origine detritique
(sable) ou bien chimique (chert, p. 79). La recristallisation du quartz ne
nous permet pas de preciser son origine.

Le materiel carbonate. Les interstices entre les pillows sont remplis
frequemment par un materiel carbonate blanc ou grisatre, contenant de
la magnetite, ainsi qu'un mineral noir opaque (graphite ?). Le carbonate
est partiellement remplace par de la tl'emolite vert paIe fibreuse. Il est
difficile de preciser si ce carbonate correspond il un remplissage primaire
(precipite chimique lie au volcanisme: KANIA, 1929) ou secondaire (solu­
tion hydrothermale). La presence d'un materiel tout il fait analogue dans
les cavites des pillows creux (fig. 19) indiquerait plutot une origine hydro­
thermale.

Deformations tectoniques des pillow-laras

Plusieurs stades de deformation ont ete mis en evidence dans les
pillows d'Arsuk ø. Dans un premier stade, on observe de nombreuses
petites fissures obliques il la bordure du pillow qui determinent des tran­
ches plus ou moins paralleles entre elles. Ces tranches, en glissant les unes
sur les autres, provoquent l'aplatissement et l'allongement relatif du
pillow (planches 7 a et 8a). Les fissures ouvertes sont cicatrisees par de
l'amphibole incolore, de la calcite, du quartz, de la chlorite et de l'epidote.
La texture de la roche il l'interieur des tranches est il peine modifiee. Ce
debitage du pillow en « tranches » pourrait correspondre il une schistosite
de fraeture. Lors de ce processus de deformation, les fentes de retrait
sont parfois utilisees comme surface de mouvement. Celles qui se trouvent
« en zones » avec la schistosite sont tordues en forme de S, indiquant de
ce fait le sens relatif des deplacements qui se sont produits de part et
d'autre du pillow (fig. 18).
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Fig. 22. Deformation d'un pillow-Iava contenant, dans la partie supel'ieul'e, plusieurs
cavitcs allongees remplies de quartz. Arsuk ø, cote Sud-Ouest, il l'Est d'Arferutdluk.
Dans la zone externe du pillow qui e t tre. schisleuse, les «lils o quartzeux sont

etires. Dans la parlie cen ll'ale du pillow, en observe des fraclUl'es de tension.

Un autre stade de deformation eorrespond a l'apparition de la schis­
tosite de flux. Celle-ei n'afTecte d'abord que la croute du pillow qui est
la plus f['agile. La chlorite se dispose parallelement aux feuillets schisteux
et renferme des chapelets de leueoxene. Les petits spherolites d'amphi­
boles sont etires et prennent des formes ellipsoj'dales tres allongees jusqu'a
n'etre plus reconnaissables. Les epidotes sont cassees et emballees par les
mineraux precedents (planche 11 h). Les zones plus riches en epidoLe sont
defor'mees d'une maniere cassante avec apparition de fissures pennees.
Les fissures oU"\rertes sont alors remplies de mineraux teIs que chlorite,
epidote, albite, carbonate et parfois pyrite.

Un stade de deformation plus avance correspond a l'acquisition, pal'
presque toute la roehe constituant le pillow, d'une schisLosite beaucoup
plus nette que la preeedente. A ce stade, les cavit6s allongees, remplies de
quartz, qui se trouvent dans la moitie superieure des pillows, sont gene­
ralement tres 6tir6es (flg. 22).

Dans le stade de deformation suivant, toute la roche du pillow devient
chisteuse. Au micro ope, on observe une cataclase des feldspaths et des

amphiboles et une abondante formation de chlorite dont les feuillets se
disposent parallelement aux plans de schistosit6. Ce deformations intimes
de la roche sont accompagnees par un allongement et un aplaLisscmenL
des pillow . hnalement, les structures macroscopiques des pillows dis-
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Fig. 23. Pillow-lavas de t.ype amibolde, etires et aplatis. Unite moyenne. nive droite
du lac 1,90 m, Arsuk ø. Les limiles des pillows sont encore reconnaissables sous forme
de bandes sombres paralleles il la schistositc. Cet.te schistosite est elle-meme recoupce

par des plans de cisaillement.

paraissent presque totaJement. Il ne subsiste alors que des reliques de
crollte qui s'allongent en bandes paralleles (fig. 23). Ce type de deforma­
tion affecte particulierement les pillows sombres de l'unite moyenne.

Transformations metamorphiques des pillow-lallas

A part quelques microlites d' albite (disposes suivant la texture en
« houppes ») et des reliques d'ilmenite, tous les mincraux constituant les
pillows examines sont secondaires. L'cpidote, la calcite, une partie de
l'albite, l'amphibole, la chlorite et le leucoxene sont des pr'oduits de trans­
formation metamorphique. Ils proviennent de la saussuritisation de pla­
gioclases, de la transformation des mineraux ferromagnesiens primaires,
de la chloritisation des amphiboles et de la leucoxcnisation de l'ilmOnite.
Des transformations analogues ont ote observces par VUAGNAT (1948)
dans certaines diabases epidotiques alpines. La matiere cryptocristalline
semi-opaque de la crOl}te des pillows provient peut-etre de la transfor­
mation d'un verre.

Les textures typiques des piJlows peu transformes, comme ceux des
Prealpes et de Basse Engadine (VUAGNAT, 1948 et 1951; SALlMI, 1965)
n'ont pas ete reconnues ici, an peut meme se demander si ces textures
ont existe dans les pillows d'Arsuk avant lem transformation metamor­
phique.
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Quelle etait la nature des ferromagnesiens primaires ? On peut la
supposer:

pyroxene (augite) et olivine :
par analogie avec les pillows peu transformes observes dans
d'autres regions

amphibole (hornblende brune):
par analogie avec les laves massives aSSOClees aux coulees de
pillows d'Arsuk ø et les filons basiques ketilidiens riches en
amphibole brune (p. 76).

ilmenite:
reliques preservees.

La composition initiale du feldspath est difficile il. preciser, car celui­
ci est en general tres altere. Dans certains piIlows clairs, le feldspath est
represente par des microlites d'albite disposes suivant la texture primaire
en « houppes )} (planche 11 d). Cette albite peut correspondre il. la composi­
tion initiale du plagioclase. Mais la possibilite d'un remplacement, lors
des transformations metamorphiques, du calcium d'un plagioclase (qui
serait primitivement plus calcique) par du sodium sans alteration de la
disposition en « houppes >}, peut etre aussi envisagee. Dans d'autres piIlows
clairs, dans lesquels les microlites de feldspath sont tres saussuritises et
ou la texture en «houppes )} est il. peine reconnaissable, on observe parfois
des neoformations d'albite microgrenue. La composition initiale du pla­
gioclase de teIs piIlows etait sans doute plus calcique que cette albite
qui est un produit de metamorphisme. Dans certains echantiIlons, la
presence de petits phenocristaux de plagioclase legerement zones (albite
il. oligoclase acide) confirmerait cette hypothese. Dans les pillows sombres
nous avons mesure des compositions allant de l'albite il. l'oligoclase. Le
plagioclase qui a cristallise dans les cavites des pillows creux (p. 53)
devait avoir aussi une composition plus calcique que 1'albite saussuritisee
qui s'y trouve actuellement.

Ces observations montrent qu'il a du y avoir dans la plupart des
pillows un plagioclase calcique qui, par suite de la « retromorphose )}
subie par la roche, fut transforme en albite. Cette composition calcique
correspond-elle il. la composition originelle du feldspath magmatique ou
bien caracterise-t-elle seulement une etape de l'histoire de ce mineral
(etape correspondant il. la cristallisation de feldspath calcique dans les
cavites des pillows)? L'examen microscopique il. lui seul ne permet pas
de resoudre ce probleme.

Mise en place des pillow-lafJas du Groupe fJolcanique d'Arsuk

La formation des structures en pillows par refroidissement brutal
de la lave venant en contact avec de 1'eau est generalement admise dans
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la litterature. La comparaison des pillows d'Arsuk ø avec ceux constituant
des couIees subaquatiques recentes nous permet de considerer cette hy­
pothese comme la plus vraisemblable (ANDERSON, 1910; MOORE & REED,
1963).

Les pillows d'Arsuk ø sont frequemment relies entre eux. Ces
connections ne sontpas visibles dans tous les cas, notamment lorsqu'on
examine les diaclases ou les surfaces d'erosion recoupant les entassements
de pillows dans une seule direction. Le fort relief d'Arsuk ø et son erosion
intense, acceIeree par la presence d'un reseau de diaclases de directions
variees, nous a permis d'observer une multitude de petits « blocs dia­
grammes» naturels. Nous prendrons un exemple dans la moitie occiden­
tale d'Arsuk ø OU les structures sont assez simpIes puisque les couches
ont une direction sensiblement E-W, plongeant toutes au Sud. Les con­
nections entre les pillows sont peu frequentes lorsqu'on examine les en­
tassements de pillows suivant les plans de diaclases E-W, plus ou moins
perpendiculaires aux couches (ces plans sont les mieux marques dans la
topographie). Par contre, les connections semblent plus nombreuses
lorsqu'on observe les sections de pillows suivant des plans de diaclases
N-S.

Des connections entre pillows ont egalement ete observees par
M. E. WILSON (1962) dans les series volcaniques precambriennes du
Comte d'Hasting en Ontario. Nous en avons vu egalement de nombreux
exemples au Quebec, dans les couIees precambriennes de la region de
Rouyn-Beauchastel ainsi que dans les couIees paleozolques de Frontenac
pres du lac Megantic dans la chaine des Appalaches.

La presence de connections entre differents pillows permet d'etablir
quelques hypotheses relatives il. la formation de ce type de structure.
Il nous semble vraisemblable que les pillows aient ete, dans une certaine
mesure, connectes entre eux lors de leur formation, la lave passant de
l'un il. l'autre et se propageant ainsi de plus en plus loin de la source d'
emission. Cette mise en place des pillows correspond .il. la theorie du
« bourgeonnement bulbeux» (bulbous budding) de LEWIS (1914) reprise
avec quelques variantes par d'autres auteurs (voir egalement VUAGNAT
& PUSTASZERI, 1965). Dans certains cas, les pillows ainsi formes se sont
detaches de leur ombilic, puis ont rouIe « sur les flancs ou le front de la
couIee en s'empilant les uns sur les autres, les plus recents, donc les plus
chauds, s'adaptant aux precedents dejil. refroidis» (RITTMANN, 1963,
p. 122).

Il est possibIe aussi que les couIees de lave massive aient joue le
role de «canaux nourrisseurs» dans ce cheminement de la lave il. des
distances plus grandes encore (p. 71).

La presence de connections entre differents pillows peut egalement
s'expliquer par une exageration de la structure cordee observee dans les

201 5
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coulees subaeriennes. La surface des coulees sous-marines recentes de la
region des iles Hawal, photographiees il. des profondeurs allant jusqu'il.
5000 m environ, presentent de telles structures (MOORE & REED, 1963).

Bourgeonnement bulbeux, boules de lave roulant sur les pentes de
la coulee, exageration de la structure cordee ... L'application d'une seule
cause ne peut traduire les differentes possibilites de mise en place des
coulees sous-marines.

La structure morphologique particuliere des pillows amiboldes et la
composition de leur croute si riche en epidote pourraient etre liees aux
conditions physico-chimiques du milieu dans lequel ces pillows se sont
formes. Un refroidissement moins brutal de la lave pourrait expliquer les
formes tres contournees de ces pillows.

Les coulees de pillows brechiques ou isoles

Des coulees de pillows brechiques de 1 il. 5 m d'epaisseur surmontent
localement les coulees de pillow-Iavas, notamment dans l'unite inferieure
du Groupe volcanique d'Arsuk OU elles sont les plus typiques. Elles peuvent
passer, vers le haut ou lateralement, il. des lapillis ou il. des tufs, ou encore
il. des breches volcaniques detritiques. Toutes ces roches, qui presentent
des variations rapides de facies, ont ete representees sur la planche 12
par un symbole unique (petits triangles).

Caracteres morphologiques et petrographiques des coulees

Les coulees de breches sont constituees de fragments anguleux de
pillows noyes dans une matrice assez fine qui ressemble il. un tuf. La gran­
deur des fragments brechiques varie entre 1 et 10 cm. Les plus gros atteig­
nent 20 il. 30 cm de diametre. Il n'y a aucun triage. A ces fragments angu­
leux s'ajoutent localement des petits pillows de formes amiboldes (fig.
24). Ces coulees de breches sont identiques il. celles decrites minutieuse­
ment par CARLISLE (1963) dans les cou16es de pillows triasiques de Co­
lombie britanique. L'examen de sections polies et laquees perrnet de
pnlciser les caracteres morphologiques des fragments et de connaitre leur
relation avec la matrice qui les renferme (planche 9).

Les fragments. Les fragments de gros diametre sont constitues par
des pillows presque complets, de forme variable, subspherique, ellipsol­
dale aplatie ou amibolde. La croute qui entoure ces pillows est parfois
coupee net, comme si elle avait ete arrachee au reste du pillow (planche 9).

Les petits fragments sont constitues d'une part de petits pillows de
1 il. 5 cm de diametre et d'autre part de breches plus ou moins anguleuses
de meme dimension. Les breches anguleuses sont constituees exc1usive­
ment de morceaux de pillow. Si elles proviennent de la bordure d'un gros
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Fig. 2!1. Coulee de p.illows brechiques et isoles. Blåbærelv, Arsuk ø, co te ~ol'd. Forme
arnibolde caraClel'islique des pillows isoles, bordes enLiiJl'emenl de crofJte de refroi­

dissernen t.

pillow, elles sont parLiellement entourees de cl'ol1te, tundis que si elle
cOl'respondent a la parlie intel'l1e d'un pillow, elles n'en ont pas. Les
fragments anguleux sans croute ont une bordure plus sornbre qui indique
qu'il y a ell une reaction entre ces fr'ugrnents et le milien dans lequcl ils
sont tombes, La forme courbee, sans ca sure, de fl'ugments allonges,
ajoutee a l'observation precedente, montre que les morceaux n'etaienL
pas completement I'efroidis au moment de lem' depot et que certains
pouvaient meme encorc etre deformes plastiquemenL.

Les fr'agments provenant de la division d'un ou de plusieul's pillows
ont ete compl9ternent melanges cal' il esl, impossible de reconstruir'e un
meme pillow a partir de fragments gisant cate a cote dans nne meme
bl" che,

Les petits pillows isolos de forme amiboldes ont des formes tres
variees eL souvent on ob erve de liaisons de l'un a l'autre pal' un long
et etroit p' doncu]e.

Les strucLures, textures et compo iLians peL,'ographiques de]a crOLlte
eL de ]'int6rieur de ces pillows, petiLs Oll gros, sont tout il faiL idenLiques il
celles que nous avons decrite pr'eccdemment dan les cou]ees usuelles de
pillows joinLifs: fissuration radiale ou concentrique, pal,tie cenLmle par­
foi creuse, laye "esiculoe, structure oncentriq ue caracterisee par ]a
val'iation de teinte du pillow qui renate une diITerence de composition et
de Lexture de ]a roche, notamment ell boruure.

5*
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Le materiel interstitiel. Le materiel interstitiel entre les fragments est
compose principalement de chlorite et d'epidote avec un peu de tremolite
et du feldspath tres saussuritise. On y trouve en outre des « granules l) et
« echardes l) de matiere plus ou moins opaque qui doit correspondre il des
verres transformes. Les «granules l) ou «echardes» ont des dimensions
allant de quelques millimetres il 1 cm. La partie centrale de ces « granu­
les l), constituee de chlorite presque isotrope parfois chargee de pigment
brun sale, est aureoIee de materiel feldspathique (albite) avec un peu de
quartz et d'epidote (clinozoisite). Un ou plusieurs liseres de substance
opaque brunåtre, provenant sans doute de l'exudation de minerai de fer
contenu primitivement dans le verre, entourent encore ces structures.
Autour des « granules » et des « echardes l), on distingue parfois une tex­
ture fluidale due il l'arrangement d'agregats opaques. Cette fluidalite
pourrait etre primaire ou formee secondairement par segregation lors de
la transformation du materiel initial. Dans certains cas, les « granules »
sont fissures ou tron<;lonnes en minuscules fragments.

Mise en place des « coulees l) de pillows brechiques et isoles

La forme brechique des pillows doit s'expliquer par des phenomenes
d'eclatement: au fur et il mesure de leur formation, les pillows ont eclate
sur le lieu meme de leur depot.

Le materiel interstitiel est forme de debris detaches de la croute par
action thermique lors du refroidissement et probablement aussi par ac­
tion mecanique lors du mouvement de la couIee de breche. Une partie
de cette matrice s'est sans doute formee directement il partir de goutte­
lettes de lave refroidie tres brusquement (CARLISLE, 1963). Il s'est ajoute
parfois des tufs ne presentant aucune structure stratifiee et qui peuvent,
sur quelques metres, se substituer completement aux breches.

La formation des breches que nous venons de decrire peut etre liee
il. des projections volcaniques tombant dans l'eau. De teIs phenomEmes
ont ete maintes fois decrits dans la litterature (ANDERSON, 1910; LEWIS,
1914).

Les petits pillows amiboides il longs pseudopodes peuvent corre­
spondre il des injections de lave dans le materiel tuface interstitiel pro­
bablement gorge d'eau mais non encore consolide pour permettre l'etale­
ment de la lave poussant des pseudopodes dans toutes les directions.
Le refroidissement a du etre neanmoins assez rapide pour provoquer, en
bordure de ces laves, des textures de refroidissement identiques il celles
que nous avons observees dans les pillows normaux. L'absence de vesicule
en « pipe l) dans ce type de pillow (WOOD, 1964) s'explique par leur faible
diametre permettant ainsi il la vapeur d'eau de se degager tout autour
d'eux.
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Fig. 25. Deformation syngenetique d'un tuf rubane interca16 dans les coulecs de
pillows. Arsuk ø, cat.e Sud-Ouest, au • ol'd-OuesL de Qeqertasugssuk,

Les lapillis et les tu fs

Des banes rubanes de lapillis de 0,5 il 8 m d'epais 'cur sont intcreales
dans les eoulees de pillow-Iava du Groupe voleanique d'Al'suk. Le rubane­
ment est du pr'ineipalement au granoclassement et parfois il. une segre­
gation feldspatlllque tardive concordante avec la schistosite. Les frag­
ments, de forme ellipsoidale aplatie, ont des dimensions variant entre
3 et 30 mm suivant le grand axe de ]'ellipsoide. Par granoclassement et
par variations laterales dans un meme bane, en passe aux cendl'es gros­
sieres et aux cendres fines (FISHER, 1961) quc DOUS avons rassemblees
iei sous la denomination commune de tuf (diametre inferieur å 2 mm).
Les lapillis et les turs ont ete rcpT'(')sentes sur la planche 12 par un symbole
uniquc (trait interrompu).

Les lapillis

Les fragments. De couleur vert elair blanehåtre ou vel'dåtre, les frag­
ments sont constitues de materiel feldspathique extremement fin, saus­
suri tise.

Le Ieldspath determinable a une composition proche de I'oligoclase. Les autres
constituant.s sont, par ol'dre d'importance, la chlorite, l'epidote et la tremolite se­
condaire dont les fibres parviennent il masquer complHemenlles lex lures, Le carbo­
nate et Ic leucoxene sont egalemenl presents en faible quantite.
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La matrice. La constitution petrographique de la matrice est identique
a celle des fragments, mais les mineraux sont plus gros et les textures
differentes.

La chlorite pleochrolque et l'amphibole incolore (tremolite?) s'allongent pa­
ralleIement il. la schistosite. Le feldspath microgrenu est un oligoc1ase acide. L'epidote
idiomorphe est zonee de la pistacite il. la clinozoIsite et contient des inc1usions de
leucoxene.

Les tuts
Les tufs ont la meme composition petrographique que la matrice

des lapillis. lIs sont souvent rubanes et montrent parfois des figures de
plissement syngenetique dues probablement au poids et au mouvement
des couIees de pillows qui les ont surmontes (fig. 25).

Quelques minces niveaux de phyllites noirs pyriteux accompagnent
frequemment les tufs. lIs sont constitues de materiel quartzochloriteux
extremement fin, avec un peu de feldspath et de biotite brune.

Les breches volcaniques detritiques

Les breches volcaniques detritiques sont constituees de fragments
de pillows, de gabbro-diorites, de phyllites noirs chloritoquartzeux ilme­
nitiques et parfois de tufs s'infiltrant entre les fragments.

Generalement, ces breches reposent sur les couIees de pillows. On
observe toutes les transitions entre les pillows faiblement desagreges,
encore en place dans la coulee, puis les breches anguleuses qui temoignent
d'un transport faible, et enfin les breches polygeniques afragments mieux
calibres et un peu emousses. Le transport n'a cependant jamais ete tres
long et il s'agit, dans la plupart des cas examines, d'un remaniement
presque sur place.

Le materiel interstitiel est constitue de tufs remanies ou de materiel
chloritoquartzeux noir, ou encore de materiel quartzeux blanc identique
il celui qui se trouve entre les pillows (p. 60).

Un banc de breches caracteristiques se trouve au Sud-Ouest de Flade­
dal, pres du point 225 m. Ce banc fait suite il une couIee de pillows bre­
chiques situee plus il l'Est. Il est probable qu'une partie du materiel pro­
vienne de cette couIee de pillows brechiques. Mais la presence de gabbro­
diorite indique aussi un apport plus lointain car, dans ce secteur, la
breche detritique n'est nulle part en contact avec des laves massives
gabbro-dioritiques.

Les laves massives associees aux coulees de pillows

Caracteres morphologiques

Des couIees massives de composition gabbro-dioritique sont inter­
caIees dans les coulees de pillow-Iavas d'Arsuk ø. Elles se distinguent de
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ces dernieres par l'absence de structure de refroidissement, par leur allure
massive et la presence de nombreuses taches vertes d'amphibole ayant
jusqu'a 0,5 cm de diametre (qui represente en moyenne 50 a 60% du
volume de la roche), noyees dans une matrice blanchåtre de feldspath
saussuritise (constituant 40 a 50010 du volume de la roche). Parfois il est
possibIe de reconnaitre a l'oeil nu une disposition ophitique des lattes de
plagioc1ase entre lesquelles s'enchevetrent les amphiboles.

L'epaisseur de ces couIees est tres variable. Les plus minees, qui n'ont
que 2 a 3 m d'epaisseur, sont difficiles a cartographier car le grain fin et
la couleur de la roche sont tout a fait semblables a ceux des pillows. Dans
les coulees plus epaisses et atteignant 300 a 400 m, comme dans l'unite
inferieure du groupe volcanique, le grain est generalement plus grossier
dans la partie centrale de la coulee.

La distribution des laves massives est tres irreguliere. A l'echelle de
la carte geologique au 1: 20 000, on est frappe par leur allure ramifiee,
digitee ou «en relais )}. Sur le terrain, aucune discordance entre les couIees
massives et les couIees de pillows n'a pu etre mise en evidence, car il
n'existe nulle part de contact franc. Le plus souvent, on observe entre ces
deux types de couIees une zone de transition de quelques decimetres a
plusieurs metres d'epaisseur dans laquelle les roches ont un grain tres
fin et ou il n'y a pas de structure de pillows.

Dans les coulees de laves massives les plus importantes, nous n'avons
jamais observe de structure en «orgues » due a la contraction de la lave
lors de son refroidissement, comme on peut le voir dans certaines laves
massives associees aux couIees de pillows de Nouvelle-Zelande (BARTRUM,

1930).

Couleur des la(Jes massi(Jes gabbro-dioritiques

Les laves massives changent de teinte, comme les pillows, suivant
l'unite lithostratigraphique dans laquelle elles se trouvent:

unites de transition, inferieure et superieure
laves massives vert c1air (pillows vert c1air)

unite moyenne
laves massives vert tres sombre (pillows vert sombre a noirs)

Composition pctrographique des gabbro-diorites
L'examen microscopique de roches gabbro-dioritiques vert clair non deformees,

il. grain fin ou moyen, revele les caracteres suivants.
Les lattes de plagioclase, en disposition ophitique, ayant jusqu'il. 0,5 mm de

long, sont englobees partiellement ou totalement dans de larges amphiboles poecili­
tiques dont le diametre se situe entre 0,25 et 3 mm (planche 4c). Le plagioclase est
parfois zone de l'albite il. l'andesine acide; il est tres saussuritise. Quelques determina-
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Tableau 8. Composition des plagioclases des gabbro-diorites.

Valeur des Haute Basse
nOplaque Loi de macle Valeur angles tempo tempo
GGU An %

PP An % An %IXIX 1'1'
(1) {2} {2} (2)

38719 (a) albite ........... 30-30 15 32 31 48-28-27 45-32-33
32704 (a) albite ........... 29-27 13 28 30 47-27-26 43-30-32
32704 (a) albite-ala........ 29-30 6 28 30 36-25-27 31-30-32
38878 (a) albite-aia........ 27-25 15 150 150 40-26-26 37-31-31
48831 (a) aia b ............ 30-30 166 13 8 40-41 36-37
32731 (b) albite-ala........ 27-30 5 28 29 35-26-27 30-30-31
32731 (b) albite-ala........ 30-31 6 33 32 36-36-28 31-31-30
32731 (b) albite-aia........ 29-30 6 30 30 35-26-27 31-31-32
32778 (c) albite-ala........ 27-25 16 150 29 43-27-26 37-30-30

(1) Le pourcentage d'An des plagioclases est obtenu a partir de la table 2 de
REINHARD, (1931).

(2) Le pourcentage d'An des plagioclases est obtenu a partir des courbes IXIX, {lP,
1'1' correspondant aux angles des axes optiques (f3f3) et des bissectrices (lXIX et 1'1') pour
les hautes et basses temperatures des plagioclases (TROGER, 1959 et SØRENSEN, 1950).

(a) Gabbro-diorite clair de l'unite inferieure volcanique.
(b) Gabbro-diorite sombre de I'unite moyenne.
(c) Gabbro-diorite clair de l'unite inferieure.

tions faites a la platine universelle sont donnees dans le tableau 8. L'utilisation des
abaques de KOHLER montre que ces feldspaths sont plutot du type « basse tempera­
ture » (KOHLER, 1950; TROGER, 1959).

On reconnait les reIiques d'une amphibole I, brune, pIeochroique (IX = jaune­
brun; P = brun ou brun-vert; y = brun fonce ou brun-vert fonce). Cette amphibole
est transformee, partiellement ou totalement en actinote II, incolore ou pIeochroique
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Fig. 26. Caracteres optiques des amphiboles dans les gabbro-diorites, filons-couches
et ultrabasites. 1: gabbro-diorite de Kinålik (actinote). 2: Filon-couche au Sud d'Ike­
rasårssuk (actinote). 3: gabbro-diorite de Krabbenæs (actinote). 4 et 5: hornblendite
d'Ivit Elv (hornblende et actinote). 6: peridotite a hornblende du ravin Nord-Est

de Krabbenæs (hornblende).
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(Ol = ineolore; f3 = vert; r = vert paIe, bleute - fig. 26). Ces deux amphiboles se
transforment eneore en ehlorite, parfois en tale et ealcite. L'intensite des transfor­
mations est fonetion de l'intensite des deformations qui ont affecte les roehes.

La serieite est rarement presente, de rnerne que la biotite brune.
L'ilrnenite, en taehes parfois squelettiforrne, est plus ou rnoins leueoxenisee.

Les roches gabbro-dioritiques sombres de I'unite moyenne sont
schisteuses.

Sous le rnieroseope, les rnineraux sont tres eerases. Le plagioclase a une eornposi­
tion identique il eelui qui se trouve dans les roehes plus claires des autres unites,
tandis que l'arnphibole est une actinote un peu plus bleutee. Elle est tres eataclasee
et ehloritisee. Les feuillets de ehlorite sont disposes parallelernent il la direction de
la sehistosite.

Les pourcentages des differents constituants mineralogiques de ces
roches sont donnes dans le tableau 9.

Tableau 9. Composition mineralogique des gabbro-diorites.

n° plaques GGU 3270lo 32703 32731 32792 5lo825
% % "Io "Io "Io

Plagioclase .............. 30 20 50 lo3 t,.8
Epidote ................. 10 20

}41 }so }"Arnphibole............... 52 loO
Chlorite ................. 15 15
Ilmenite et leueoxene ..... 3 5 9 7 6

Les gabbro-diorites sont caracterises par un pourcentage eleve des
ferromagnesiens (amphibole, chlorite, ilmenite) qui se situe autour de
60% et une disposition ophitique des lattes de plagioclase comme dans
les gabbros et les diabases. Par contre, la composition du plagioclase
(30% d'An) et la presence d'amphibole brune sont plus typiques des
diorites.

Deformations des roches gabbro-dioritiques

Les deformations intimes de ces roches debutent par une faible
cataclase des amphiboles et des lattes de plagioclase. Dans les roches plus
deformees, l'amphibole forme de petits yeux etires et enveloppes de
materiel feldspathique granuIe. Finalement, la roche acquiert une schis­
tosite assez bien marquee qui s'accompagne d'une forte chloritisation des
amphiboles, d'une saussuritisation du plagioclase et d'une leucoxenisation
compUJte de I'ilmenite. La chlorite et le leucoxfme se disposent paralIele­
ment il. la schistosite et on observe aussi une faible cristallisation d'actinote
en fibres tres tenues, paralleles elles aussi il. cette schistosite. Ce type de



74 JACQUES MULLER IH

deformation affecte surtout les roches gabbro-dioritiques de l'unite de
transition et celles de l'unite moyenne. Dans les autres unites, les defor­
mations importantes sont seulement localisees il. certaines zones (p. 108).

M ise en place des gabbro-diorites

La mise en place des gabbro-diorites sous forme de filons-couches
nous semble peu probable pour plusieurs raisons:

Aucune discordance, merne locale, n'a pu etre observee entre les
coulees de pillows et les masses gabbro-dioritiques.
La couleur de ces gabbro-diorites est toujours semblable il. celle des
pillows dans chaque unite lithostratigraphique du Groupe d'Arsuk.
La mise en place des gabbro-diorites est contemporaine de celle des
pillows, car on retrouve des fragments de ces deux types de roche
dans les breches volcaniques remaniees intercalees il. plusieurs ni­
veaux dans l'edifice volcanique (p. 70).

L'absence de structure de refroidissement rapide dans la partie su­
perieure des masses gabbro-dioritique nous amene il. considerer ces roches
comme des coulees subaquatiques non en contact avec l'eau. Lors de
l'eruption volcanique, une partie seulement de la lave emise s'est trouvee
directement en contact avec l'eau (ce qui a donne naissance aux pillow­
lavas); la lavIl, continuant il. etre emise, se trouvait alors protegee du refroi­
dissement par une « couverture » de pillows et pouvait ainsi se propager
il. des distances de plus en plus grandes des bouches volcaniques.

Des phenomenes identiques sont decrits par M. E. WILSON, au
Canada (1942 et 1960, p. 101): « The presence or absence of pillows in
part or all of a single lava flow or in different lava flows of the same
chemical composition may be related to the intimate or non-intimate
way in which the lava comes in contact with water, and this, in turn may
have a relationship to one or all af three factors:

The size of the flow,
the temperature of the lava,
the speed of movement of the lava prior to its consolidation. »

Le mode de mise en place des gabbro-diorites nous amene a com­
parer la composition petrographique de ces roches avec celle des pillows.
Dans les deux types de roche, les ferromagnesiens sont representes par
des amphiboles, des chlorites, de l'ilmenite et plus rarement de la biotite.
L'amphibole brune, caracteristique des gabbro-diorites, n'a pas ete re­
trouvee dans les pillows. Elle a pu cependant former les petits pheno­
cristaux (signales p. 58) pseudomorphoses en actinote. Le contenu en
ilmenite des pillows est assez semblable il. celui des gabbro-diorites.
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La composition du plagioclase est plus basique dans les gabbro­
diorites que dans les pillows. Cette difference peut etre liee il. une saussu­
ritisation plus rapide des microlites de plagioclase calcique dans les pillows
ou bien elle peut refleter une variation de composition du plagioclase
primaire: contamination de la lave des pillows par l'eau de mer riche
en Na.

Si les textures des pillows sont assez differentes de celles des gabbro­
diorites, on observe dans la partie centrale de gros pillows un arrangement
des microlites de plagioclase qui se rapproche beaucoup de la texture
subophitique observee en bordure des couIees massives.

Les filons-couches basiques dans les formations
sedimentaires

Caracteres morphologiques

Des roches basiques, de composition gabbro-dioritique, sont inter­
calees dans les formations sedimentaires. Elles apparaissent dans I'horizon
des schistes sombres sur la petite presqu'ile d'Inugsuk, pres de Taylers
Havn et sont bien developpees dans la Formation d'Isua, sur les cotes
Est et Nord d'Arsuk ø. On en trouve egalement sur le petit ilot Kinålik,
au large d'Ikapynt.

Ces intercalations de roches basiques correspondent probablement
il. des filons-couches, bien qu'aucune preuve de discordance avec les series
sedimentaires encaissantes n'ait pu etre etablie. L'epaisseur des filons­
couches est tres variable. Sur la presqu'ile d'Inugsuk, l'un d'entre eux a
une dizaine de metres d'epaisseur. Celui qui se trouve le long de la cote
Nord d'Arsuk ø a 300 m d'epaisseur environ. Sur le versant Nord de
l'ile (au Sud de Qimatut, al'altitude 200 m), les phyllites de la Formation
d'Isua renferment plusieurs petits filons-couches de 20 a 50 cm d'epaisseur
qui sont boudines.

Macroscopiquement, ces roches basiques sont caracterisees par un
fort laminage des amphiboles qui forment de petits yeux ayant jusqu'a
5 mm de long sur 2 mm de large. Dans les zones plus dMormees, ces yeux
s'etirent et s'aplatissent. On passe alors a des schistes amphiboliques ou,
par transformation, il. des chloritoschistes.

Composition petrographique
L'examen microscopique d'une roche intimement peu deformee revele:
Dn arrangement ophitique des lattes de plagioclase completement saussuritise.

Ces lattes de 0,5 mm de long sont englobees dans de larges amphiboles vert paIe ou
incolores, cataclasees et partiellement chloritisees.
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L'amphibole correspond il. une actinote. Dans certains echantiIIons, cette amphi­
bole renferme une tache Iegerement brune qui pourrait correspondre il. une relique
d'amphibole brune.

Le quartz, peu abondant, est dispose sous forme de taches ou parfois en lits
lenticulaires dus il. une segregation «< quartz discordant et lameIIaire "~), L'ilmenite
leucoxenisee est toujours presente en faible quantite (jusqu'il. 2"/0) ainsi que I'apatite.
La biotite brune n'a ete reconnue qu'il. Niaqornarssuaq, il. la pointe Nord-Est d'Arsuk
ø et sur la presqu'iIe d'Inugsuk; sa formation est posterieure il. la catacIase principale
de ces roches basiques.

Dans les roches tres deformees, la texture ophitique n'est plus re­
connaissable, car le plagioclase est tres granuIe. La composition de deux
de ces grains de feldspath (GGU 32639) a pu etre mesuree il. la platine
universelle et correspond il. une andesine il. 45% An (2Va = 100°-96°;
a V 010 = 22°-23°, section perpendiculaire a y; l'indice est superieur ou
egal il. l'indice {3 du quartz). Mais generalement la saussuritisation est
trop avancee pour permettre une determination, meme approchee. Dans
des roches deformees, l'actinote se dechire en fibres qui se disposent
parallelement il. la direction d'etirernent. Elle se transforme en chlorite
ou, plus rarement, en tale. Cette transformation va jusqu'a la complete
disparition de l'amphibole dont les reliques sont finalement pseudomor­
phosees en arnas de chlorite. Sur la cate orientale de la presqu'ile d'Inug­
suk, ainsi que sur l'ilot Kinalik, on observe une recristallisation d'amphi­
bole vert paIe qui s'allonge parallelement il. la schistosite et entoure quel­
ques plagioclases microgrenus (oligoclase).

Relation entre les filons-couches et les lapes massipes gabbro-dioritiques

La composition petrographique des filons-couches basiques est tres
semblable il. celle des laves massives extrusives du groupe volcanique.
Il est probable qu'ils aient la meme origine magmatique. Leur mise en
place sous forme intrusive est certainement synchrone de la mise en place
des formations volcaniques extrusives.

Les filons basiques ketilidiens dans l'edifice volcanique

Caracteres morphologiques

Dans la region occidentale d'Arsuk ø, on observe plusieurs filons de
0,5 il. 2 m d'epaisseur, de direction sensiblement N-S, qui recoupent a
la fois les couJees massives et les couIees en pillows. Ces filons n'ont pu
etre suivis que sur quelques centaines de metres au maximum. Leur
repartition cartographique sembIe correspondre il. une disposition gene­
rale «en echelon ,). Leur origine intrusive est attestee par la presence
d'enclaves de gneiss albitique et de materiel quartzitique. Ces filons sont
atteints par les memes deformations que celles qui ont affecte les roches
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du Groupe d'Arsuk. lIs ne sont jamais boudines, ce qui montre deja qu'au
moment de leur deformation leur competence devait etre semblable a
celle des pillows et des laves massives qu'ils recoupent. Competence
semblable, mais non identique, puisque la schistosite qui les afIecte y est
legerement refractee (FOURMARIER, 1949).

Des filons de ce type sont visibles sur la cate au Nord-Ouest de
Kangerdluk, ainsi qu'a Krabbenæs. D'autres se trouvent dans la region
occidentale d'Hekseø et sur la cate Est de Manitsoq, ainsi que sur la
rive orientale du Jac 490 m. Aucun filon n'a ete reconnu dans l'unite
volcanique superieure, ni dans les formations du groupe sedimentaire.

Composition petrographique

De couleur vert clair ou vert sombre, ces filons sont caracterises par
la presence de phenocristaux tres cataclases d'amphibole verdåtre a
noire, ayant jusqu'a 2 cm de diametre.

Sous le microscope, on distingue des phenocristaux d'amphiboles brunes, pIeo­
chroiques (IX = brun clair; f3 = brun-roux; y = brun-orange). Ces amphiboles sont
parfois verdatres dans la partie centrale (IX = vert-jaune un peu brun; fJ et y =

vert-olive brun). Elles sont transformees en actinote (incolore ou vert paIe) et sphime.
Ces deux amphiboles sont finalement chloritisees.

Dans les roches les moins ecrasees, les lattes de plagioclase, tres saussuritisees
et sericitisees, sont en disposition ophitique. Leur composition oscille entre l'albite et
l'oligoclase. Il est possibIe que le plagioclase primaire ait ete plus calcique car certaines
lattes, tres saussuritisees, semblent zonees et sont aureoIees d'albite de neoformation.
Les mineraux secondaires sont constitues par l'epidote, la calcite et le leucoxene.

Comme on peut s'en rendre compte, la composition de ces roches est
assez semblabJe a celle des laves massives et des filons-couches gabbro­
dioritiques.

Mode de mise en place et age des tilons amphibolitiques

De par leur composition et leurs relations structurales avec les roches
encaissantes, les filons amphibolitiques doivent appartenir au meme vol­
canisme que celui qui a donne naissance aux laves et aux pillows du Groupe
d'Arsuk. Leur åge est ketilidien. Ces filons correspondent peut-etre a des
« cheminees » laterales ouvertes lors d'une nouvelle phase de l'eruption.

Les roches ultrabasiques

Des masses de roches ultrabasiques sont intercalees entre les coulees
volcaniques du Groupe d'Arsuk. A l'echelle de la carte geologique, elles
semblent concordantes avec les roches encaissantes. Toutefois, les 7,ones
de contact sont trop laminees pour permettre de connaitre exactement les
relations structurales existant entre les masses ultrabasiques et les roches
encaissantes.
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Les peridotes ti hornblende

Des masses de 100 il. 200 m de long et de 5 m d'epaisseur se trouvent
il. la base de l'importante coulee de lave gabbro-dioritique il. l'Est de
Kangerdluk, ainsi qu'il. Fladedal.

Au microscope, elles sont constituees principalement de grains d'oli­
vine serpentinisee, englobes dans de larges amphiboles brunes pleo­
chroiques (ae = jaune-brun; f3 = brun clair; y = brun-roux, fig. 26). Cette
amphibole est partiellement transformee en une actinote incolore qui est
finalement chloritisee. Le carbonate est toujours present en faible quantite.

Les serpentines

Dans le region occidentale d'Arsuk ø, il. la base de l'unite superieure,
pres de la charniere du grand pli d'Ørnevæggen, se trouve une intercala­
tion de serpentine de 100 m de long et de 50 cm d'epaisseur environ. Elle
est constituee d'antigorite, talc, carbonate et magnetite.

Sur le flanc Est de Storpuklen se trouve une masse assez importante
de roche uItrabasique (dunite metamorphisee) tres deformee et transfor­
mee partiellement en serpentine verte. Au microscope, la roche est com­
posee d'antigorite, talc et magnetite avec des reliques d'olivine.

Les hornblendites et les talcschistes

Dans la region Sud d'Arsuk ø, en amont du ravin d'Ivit Elv, plu­
sieurs niveaux uItrabasiques, de 10 il. 20 cm d'epaisseur, sont intercales
entre les coulees de pillows et de lave massive. an distingue des horn­
blendites et des talcschistes. Le niveau inferieur est forme de hornblen­
dite.

Sous le microscope, cette roche est consituee de hornblende brune, transformee
partiellement en actinote, puis en chlorite. Les constantes optiques de ces deux amphi­
boles sont donnees dans la fig. 26. Les mineraux secondaires sont l'ilmenite, le carbo­
nate ainsi que quelques grains isoles de feldspath.

Une autre intercalation de hornblendite, constituee d'actinote plus
ou moins chloritisee et d'ilmenite leucoxenisee, se trouve il. quelque 100 m
au-dessus de la precedente et se poursuit jusqu'il. la cote Sud, a l'Ouest
d'Umingmait. Dans le ravin d'Ivit Elv se trouvent encor'e quelques
intercalations de talcschistes chloritotremolitiques, plus ou moins riches
en carbonate, contenant parfois de la magnetite et qui proviennent sans
doute de la transformation de roche ultrabasique (HARKER, 1960).

Les deformations des ultrabasites

Les roches ultrabasiques sont tres deformees. Dans la region d'Ivit
Elv, elles sont plissees comme les roches volcaniques encaissantes. Dans
la region de Kangerdluk et de Fladedal, les peridotites sant fortement
laminees et sont debitees en grosses lentilles il. surfaces serpentinisees.
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Relation entre les ultrabasites et les roches (Jolcaniques basiques

De par leur composition petrographique et leur disposition structurale,
les roches ultrabasiques d'Arsuk ø pourraient appartenir au meme volca­
nisme que celui qui a donne naissance aux pillows et aux laves massives.
Par difierenciation magmatique, on aurait une serie continue allant des
dunites aux gabbro-diorites en passant par les peridotites a hornblende
brune. Les relations structurales existant entre les ultrabasites et les
roches basiques encaissantes ne sont toutefois pas assez claires pour le
prouver et la possibilite d'une mise en place des roches ultrabasiques,
sous forme de filons-couches s'intercalant entre les series volcaniques
avant ou lors des premiers stades de leur deformation, n'est pas exclue.

Le materiel sedimentaire et siliceux dans le Groupe d'Arsuk

Par rapport a I'enorme quantite de produits volcaniques composant
le Groupe d'Arsuk, le materiel sedimentaire et siliceux est pratiquement
negligeable. Au point de vue tectonique cependant, les minces niveaux
sedimentaires prennent une importance considerable en perrnettant de
suivre le dEroulement des structures dans des formations volcaniques
assez monotones. On distingue des phyllites et des quartzites ou des
cherts.

Les phyllites pyriteux a(Jec cherts rubanes et lenticulaires

Sur Arsuk ø, le contact entre I'unite de transition et I'unite inferieure
du groupe volcanique est constitue par un horizon de phyllites rubanes,
souvent tres pyriteux, dans lequel il yades lits lenticulaires de roche
quartzitique. Cet horizon se retrouve a Storø, comme nous l'avons deja
indique (p. 46).

Par deformation tectonique, I'epaisseur de cet horizon varie beau­
coup d'un endroit il. l'autre. Au Nord-Est d'Arsuk ø, il mesure localement
80 m (Nord de Domfjeld), tandis que dans la region occidentale, a Mitd­
luvfik, son epaisseur, qui ne depasse pas 20 m, correspond encore a un
empilement de couches repliees sur elles-memes.

Dans les secteurs les moins deformes, on observe une alternance de
lits chloritoamphiboliques carbonates de 3 a 6 cm d'epaisseur et de lits
sensiblement de meme epaisseur constitues de roche quartzitique beige
clair, rubanee, souvent en lentilles (fig. 27). Dans un meme lit, les lentilles
quartzitiques, de 10 a 50 cm de long, peuvent etre disposees cate a cate a la
maniere d'une tablette de chocolat dont les carres seraient separes les
uns des autres. Ce facies correspond aux «quartzitic slabs » de WEGMANN

(1938, p. 20, fig. 5). Associes il. ces roches se trouvent encore des phyllites
finement rubanes chloritoquartzeux agrenats, souvent pyriteux et gra­
phiteux.



80 JACQUES MULLER III

Fig. 27. Horizon de phyllites ayec cher'Ls len Liculaires intercales dans les formalions
yolcaniques il la base du Gr'oupe d'Arsuk. Takisunguaq, il l'Est de :Mi LdluYfik. Les
len tilles de cherL conliennent de la magnetite qui se dispose en lits, epousant les bords

des lentilles (segregation).

L'examen microscopique des roches quartzitiques montl'e que le quarLz est en
plages lobees equidimensionnelles de 0,05 mm de diamelre. an di tingue quelques
rhomboedres de dolomie et un peu de minet'ui de fer. Le rubanement de certaines
len Lilles est du il une recrisLallisation complote du quartz et a une segregation diffe­
rentielle de minerai (magnetile) qui suit sensiblement les contours arrondis des extre­
mites des len lilles. Les rhomboedres de dolomie peuyen Ls'aligner de la meme maniere.
Par dissolution de ce carbonate, une multilude de petits trous «d'epingle» appal'ais­
sen t il la sUl'face de la roche. Dan les zones les plus carbonatees, un fort c1eveloppement
de tl'emolite fibro-radiee purvient il voiler completement les structures. Dans les lits
chloritoamphiboliques carbonates, la lremolite est aussi abondante et forme d longues
fibres ou des gerbes,

Par comparaison avec des formations de cherL intercalees dans des
roches volcaniques decrites dans la litterature (SAII1PSON, 1923; 'WILLIAMS

et al., 1955), les roches quartzitiques contemles dan cet horizon de
phyllites pyriteux correspondent sans doute il des chert' totalement
recristallises.

Les grasses lentilles quartzitiques

Des lentille de materiel quartzeux, de couleur blanche brune, gris­
bleu, noil'e et rouillee sont intercalees en de nombreux endroits entre les
coulces de pillow-lavas, Elles se disposent en « chapelet ,) il la base et au
sommet de l'unite moyenne du Groupe d'Arsuk. Ces lentilles, visiblement



III Geologie et petrographie d'Arsuk ø 81

laminees sur les bords, peuvent atteindre une trentaine de metres de
long sur 5 a 6 m d'epaisseur, notamment a Manitsoq, a 0rnevæggen et en
amont du ravin d'Ivit Elv. Leur composition petrographique est tout a
fait identique a celle du materiel quartzeux qui se trouve entre les pillows
(p. 60). La magnetite y est souvent plus abondante. Par segregation lors
de la recristallisation du quartz, le minerai de fer peut se concentrer en
lits de 1 a 2 cm d'epaisseur, paralleles aux bords des lentilles.

WEGMANN (1938, p. 20) souligne que ces roches quartzitiques ont un
« caractere different» des quartzites du groupe sedimentaire. En effet,
elles ne presentent aueune structure qui rappelerait de loin un litage et ne
renferment pas de mineraux detritiques. Ces roches pourraient avoir une
origine hydrothermale (anciens filons de quartz subconcordants deformes
et boudines) ou, peut-etre, correspondre a des accumulations lenticulaires
de materiel siliceux (chert) partiellement remobilise.

L'origine des cheris du Groupe rolcanique d'Arsuk

Les travaux modernes sur les silicifications ont montre que la silice
se trouve dispersee dans l'eau sous forme de monomolecule Si(OH)4
(solution vraie), jusqu'a une teneur totale en silice inferieure a 100-140
ppm (a 25°C et pour un pH 9). Pour MILLOT (1964), les cherts sont le
produit de la croissance des cristaux de silice (ou de germes) a partir des
tetraedres Si(OH)4 en liberte dans l'eau. Ce processus est evidemment
tres lento Si la teneur en silice est superieure a 140 ppm (a 25°C et pH 9),
l'exces de silice formera des polymeres dont la presence caracterise les
solutions colloidales. DUNBAR & RODGERS (1957) expliquent la formation
des cherts par sursaturation en silice des solutions aboutissant a la for­
mation d'un gel de silicate hydrate. Dans ces deux hypotheses, on est
oblige d'admettre un apport exterieur important de silice, car la teneur
en silice de l'eau de mer varie entre 0,1 et 10 ppm et celle des rivieres
entre 3 et 50 ppm (MILLOT, 1964; CLARKE, 1924, cite par DUNBAR &
RODGERS).

DAVIS (1918, cite par TALIAFERRO) y voit des « siliceous springs ».
Pour DUNBAR & RODGERS (1957), la silice peut provenir de l'eau des
geysers: 762 ppm pour l'Opal Spring de Yellowstone Park. De son cote,
TALIAFERRO (1943) pense qu'un important apport de silice resulterait de
l'interaction de la lave chaude et de l'eau de mer.

Dans le eas des cherts du Groupe d'Arsuk, l'apport de silice pourrait
done etre lie au volcanisme ketilidien. Si le materiel quartzitique, inter­
cale entre les deux pillows visibles sur la planche 5, correspond a un chert
et non a un materiel detritique, sa formation doit s'expliquer par precipi­
tation directe a partir de solution sursaturee. Ce phenomene devrait etre
suffisamment rapide pour que le chert deja consolide puisse iltre deforme
par le poids du pillow superieur.

201 6
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La presencc de minerai de fer, localement abondant, dans ces cherts
serait aussi en relation avec les phenomenes volcaniques ayant donne
naissance aux pillows, laves massives, tufs, etc, ainsi que le note TALIA­

FERRO (1943, p. 152) «there is nothing new in the idea of the discharge
of iron and manganese compounds from volcanic springs, either subaerial
or submarine >}.

Neanmoins, pour certains cherts nous semmes obliges d'admettre
un apport exterieur detritique, dont nous ne connaissons pas l'importance,
car nous avons trouve quelques zircons arrondis dans un chert noir situe
sur l'ilot Mitdhlvfik, juste en dessous de l'horizon de chert rubane et
lenticulaire.

Les gneiss du vieux socle

De par la position insulaire de la region d'Arsuk, le contact entre les
roches supracrustales et les gneiss du vieux socle n'est visible que sur
une courte distance. Partout OU il est observable, ce contact est de nature
tectonique. Dans les zones de contact, les roches sont souvent tres ecrasees
sur une epaisseur variant de quelques decimetres il. plusieurs metres. En
dehors de ces zones, les roches peu metamorphiques ketilidiennes ont pu
etre distinguees assez facilement des roches gneissiques ou amphibolitiques,
ne serait-ce que par leur couleur et texture.

Le socle autour d'Arsuk ø est constitue de roches metamorphiques
variees appartenant il. plusieurs series lithologiques. L'etude de ces roches
depassant le cadre de ce travail, nous nous arreterons il. la description de
quelques echantillons de gneiss et amphibolites preleves il. proximite du
contact et qui appartiennent il. une meme serie appelee « serie d' Ivigtut >}

(BERTHELSEN, 1958). En s'ecartant du contact, une autre serie, dite des
« gabbro-anorthosites >}, succecie il. la serie d'Ivigtut. Enfin, des fragments
de roches gneissiques, situees sous les series ketilidiennes d'Arsuk, et
« hissees >} il. la surface du sol par la lave de certains filons volcaniques
Gardar ou post-Gardar, ont ete egalement examines.

Les gneiss d'Ivigtut

Les gneiss de la cate N ord d' Arsuk ø
Sur la cate Nord d'Arsuk ø, la juxtaposition de roches typiquement

gneissiques avec des roches macroscopiquement moins transformees,
appartenant il la Formation de Taylers Havn, se fait par l'interm8diaire
de zones mylonitiques.

L'examen microscopique de gneiss folies montre que ces roches sont
constituees principalement de materiel quartzofeldspathique tres granuIe,
de biotite et d'epidote et accessoirement de zoisite, sphene, muscovite,
chlorite, tremolite, minerai de fer, apatite, zircon arrondi et tourmaline
tardive.
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Les plagioclases, dont la composition varie entre l'albite etl'oligoclase, sont plus
ou moins sericitises. IIs peuvent atteindre 3 mm de diametre et sont casses, tordus
ou pulverises. II n'y a pas de feldspath potas ique.

La zOlsite, en large cristaux (jusqu'a 1,5 mm de diametre), est aussi cassee,
de meme que le sphene, tandis que les feuillets de muscovite et de chlorite se disposent
suivant la foJiation.

L...---J
O 0.3 mm

Fig. 28. Mi rogl'aphie d'un gneiss il biotile de la cate. ord d'Arsuk ø. Le quartz (Q)
et le feldspath (PL) sont tre cataclases. Le quartz est partiellement recristallise.
DeveJoppement de larges biotites brunes (B) poeciJitiques, posterieures aia cataclase
principale. La formation de l'epidote (E) est posttkieure a celle de la biotitc. La lour­
maline (T) est post6rieure a tou les mineraux qu'elle ren ferme parfois en inc1usions

(echantillon GGU 48820).

La biotite brune se developpe en larges taches poecilitiques (fig. 28) et s'inftltre
dans les fis. mes des mineraux precedents. Elle est nettement po tcrieure aia cataclase
principale des gneiss, mais a subi une nouvelle deformation (torsion des feuillets et
parfois granulation).

La tr6molite se developpe padois poecilitiquemenL Elle est cataclasee comme
la biotite.

L'epidote (pistacite) est generalement en tres petits grains qui parrois innondent
la roche en corrodant la zOlsite et s'infiitrent dans lrs fissures du phime. Cette epidote
peu t ressouder d'anciens fra"menls cataclase de clinozo"isile ou d'orthite. Sa formation
tardive est post6rieurc il celle de Ja bio ti te.

Les parageneses observees dans ces gneiss sont les suivant3s:

quartz-plagioclase-zoJsite-sphene-ilmenite-apatite
cataclase principale
trtmolitc-biotite puis epidote (pistacite)
cataclase peu marquee
tourmaline

Ces gneiss pr'Oviennent ans doute de la transformltion dc roches
pe1itiques.

6*
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Les gneiss et les amphibolites de l'ilot Narssap sagdlia

Les gneiss sombres rubanes de 1'Hot Narssap sagdlia, au large d'Ika­
pynt, sont caracterises par une alternance irreguliiwe de lits leucocrates
et melanocrates. Ils contiennent parfois de nombreux porphyroblastes
de feldspath, pouvant atteindre 1 cm de diametre, donnant a la roche
une structure oeillee. Ces roches sont vraisemblablernent des produits de
transformation de roches basiques amphiboliques.

Les lits leucocrates sont constitues de feldspaths (potassiques et
plagioclases), de biotite et accessoirement de zOlsite, orthite et actinote.

Le plagioclase (albite et oligoclase) est, en quantite et en grosseur,identique au
feldspath potassique, mais il est toujours plus cataclase que ce dernier (BELLIERE,

1958, p.159). Le feldspath potassique contient de nombreuses inclusions desorientees
de plagioclase qu'il semble corroder. Les myrmekites sont frequentes dans les plagio­
clases en contact ou inclus dans le microcline. Ces myrmekites semblent iltre a leur
tour corrodees par le feldspath potassique qui contient de petits vermicules de quartz
(BELLIERE, 1958, fig. 9). La saussuritisation et la sericitisation atteint de preference
le feldspath calcosodique. Les gros feldspaths sont casses et granules sur les bords et
sont entoures d'un melange quartzofeldspathique extremement fin.

La biotite vert olive, parfois poecilitique, se developpe dans la ma­
trice finement granulee ou bien sur des feldspaths cataclases. Elle a subi
ensuite les effets d'une nouvelle cataclase et ses fragments se disposent
parallelement a la foliation de la roche.

Les lits melanocrates sont formes principalement d'actinote et bio­
tite et accessoirement de zoisite, ilrnenite leucoxenisee, quartz et feld­
spath.

L'actinote, vert bleute, largement biotitisee avec apparition d'epidote
(pistacite) et de sphene, n'est certainement pas prirnaire. Elle provient
sans doute de la transformation d'un autre mineral (une autre amphibole ?),
car elle renferme des grains de sphene et du quartz d'exudation. Le
pleochrolsme de cette actinote est identique a celui de l'actinote A 2

contenu dans les amphibolites decrites ci-apres (tableau 10).
Les amphibolites qui se trouvent sur le merne Hot sont constituees

principalement d'amphibole et de plagioclase et accessoirement de quartz,

Tableau 10. Comparaison du pzeochro~smedes amphiboles dans les gabbros
metamorphiques et les gneiss il amphibole de N arssap sagdlia.

Gabbro metamorphique
(38871)

Amphibole At Amphibole A 2

Gneiss rubanes
(38866)

Amphibole

CL •••••••••••••••.••

fJ· .
y .

jaune-brun clair
vert fonce

brun-vert olive

jaune
vert

vert bleute

jaune
vert

vert bleute
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ilmenite leucoxenisee et zolsite. Les roche les moin ' derof'mecs montrent
une texture ophitique.

Les lattes de plagiocIa e, zonees de l oligocla e å l'andesine (40%
d'An), ont sericitisces et transformees sur les bords en albiLe. Elle sont
partiellcment englobces par de larges amphiboJes verte

Fig. 29, MiCl'ogr'aphie d'une amphibolile de 'al' sap sa"'dIia, L'hol'TIblende Al se
transforme en actinole A •. Ces deux amphiboJes sont lransformees en biolite brune
(B), poecililique, avec formation de sphCne ( ), id iomorpbe, et ru tile.Texlure ophilique

pl'l~servee. :\Teoformalion d'albile (PL,), en bordure dll plagioclase made (PLi)'

ne hornblende Al, pleochrolque, chal'gee cl'inc!u ions opaques, se
Lf'ansformc en actinote A 2 vert paIe (flg. 29). Ces deux amphiboles sonL
partiellement transformees en bioLiLe bT'une ehargee d'aO'reO'ats de sphEme
et d'aiguilles de sagenite.

Bien qu'aucun pyroxene n'ail ete reconnu dan ces amphibolitcs, les inc1usions
alIongees el disposees orthogonalement dans les hornblendes A l poul'I'aienL provenir'
de la transformalion d'un pyroxene (inclusions de SchilleJ"?).

Ic' parageneses de cette amphibolite ont les suivanLes:

hornblende verte, anue ine, ilmenite
actinote, biotite, sagenite, chlorite, albite, sph€lnc

Les gneiss de la cote ord-OuesL de Tavulorutit

Les gneiss homogenes qui constituent la partie .ord-OtlesL de l'ile
Tavdlorutit pas ent dan le ectenr d'Avalagiaq, å des O'neiss agmatitiques.
La couIeur sombre des «encJaves» est due il la prcscnce de biotite.

Au micl'oscopc, les cnclaves son l fOJ'mees principalernen l de quartz et de plagio­
clase tres saus uritisc qui represenLe les Sj. du volume de Ja roche. Les mineraux
rnafiques sont represenles par la biotile vCI'le, I'epidoLe el le. pilene.
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Dans Ic materielleucocrate, ces mineraux sombres sont pratiquement absents.
Les plagioclases sont remplaces partiellement par le microcline. Les myrmekites sont
rares. Les figures de cataclase de ces roches sont identiques il celles qu'on observe
dans les gneiss de Narssap sagdlia.

Les gneiss entre Taylers Havn et Taylers Fjeld

Les quartzites de la base de la Formation de Taylers Havn reposent,
entre Bjørneelv et Taylers Fjeld, sur des roches ecrasees parmi lesquelles
on distingue des gneiss rubanes, des gneiss plus ou moins oeilles et des
gneiss homogenes recoupes en tous sens par des veines de composition
granitique.

Au microscope, on observe tous les intermediaires entre une roche
mylonitique oli les fragments quartzofeldspathiques ont un diametre
voisin de 0,05 il. 0,1 mm et une roche moyennement ecrasee, du type de
celle de Narssap sagdlia ou d'Avalagiaq. La composition mineralogique
de quelques gneiss de Taylers Havn est donnee sur la fig. 7.

Au contact entre les gneiss et les quartzites se trouvent parfois des
roches phylliteuses quartzofeldspathiques qui portent les traces d'un

L-.J
O 20cm 4

Fig. 30. Contact tectonique entre les gneiss preketilidiens et les quartzites ketilidiens
au Nord de Bjørneelv. 1: quartzites feldspathiques. 2: phyllonites. 3: veine de quartz.

~: gneiss.

fort ecrasement et qu'il est difficile de distinguer petrographiquement
des gneiss mylonitises. Ces roches, qui correspondent il. des phyllonites,
ont ete reconnues immediatement au Nord de Bjørneelv oli elles forment
une intercalation d'une dizaine de centimetres d'epaisseur, pincee entre
les quartzites et les gneiss (fig. 30). On en retrouve egalement dans la
region de Taylers Fjeld il. l'altitude de 125 m, oli elles ont une epaisseur
de 30 il. 50 cm.



III Geologie et petrographie d'Arsuk ø 87

Ces phyllonites sont parfois constituees presque exclusivement de
serieite (70%)' Dans d'autres roches de ce type, on reconnait au micro­
scope une alternanee de lits quartzofeldspathiques et de lits tres serici­
teux. La biotite verte est peu abondante ou absente. Le feldspath, prin­
cipalement calcosodique, est fortement granule. Le quartz est recristallise
« lamellairement ». En se basant uniquement sur la composition minera­
logique de ces roches, il est evidemment impossible de savoir si elles pro­
viennent de l'ecrasement de gneiss ou bien de roches phylliteuses du type
de celles qui se trouvent dans l'horizon d'Evqitsut (p. 19).

Les gneiss avec enclaves gabbro-anorthositiques

Pour donnel' un inventaire plus complet des differentes roches qui
constituent le vieux socle, fournisseur probable des materiaux detritiques
ketilidiens, il nous a paru interessant de donnel' une description sommaire
des gneiss gabbro-anorthositiques qui constituent un horizon repaire
suivi sur une grande distance entre la region de Tartoq, au NW d'Arsuk ø,
et celle d'lka, au SE. Ils affleurent sur la plus grande partie de la peninsule
au Nord d'Arsuk ø. Ils sont separes des quartzites de la Formation de
Taylers Havn, au Nord du detroit d'Ikerasarssuk, par un mince lisere
de gneiss appartenant a la serie d'Ivigtut.

Les renseignements petrographiques que nous rapportons ici sont
empruntes ala litterature. BERTHELSEN donne en 1960 une description
tres sommaire des caracteres de ces «gabbro-anorthosites», dans lesquels
se trouvent des enclaves abondantes, des boudins ou des banes de roches
a plagioclase calcique et hornblende. Selon HENRIKSEN (1961), les en­
claves montrent toutes les transitions entre une roche gabbro-anortho­
sitique et une ultrabasite. La composition du plagioclase varie entre 50
et 70% d'anorthite dans les roches peu recristallisees et 40 a 50%
d'anorthite lorsque la recristallisation est plus avancee. La quantite de
feldspath et d'hornblende varie beaucoup d'une enclave il. l'autre. WIND­
LEY (1967) rattache genetiquement les gabbro-anorthosites de la region
d'Ivigtut aux anorthosites « stratifiees » de Fiskenæsset (a 130 km au
Nord de Frederikshåb). Selon cet auteur, ces anorthosites stratifiees con­
tenant de la chromite se seraient formees par differenciation gravitative
dans des conditions stables preorogeniques.

Les gne:ss situes sous les Formations d'Arsuk ø
Les filons volcaniques subverticaux, qui traversent les roches supra­

crustales d'Arsuk ø, contiennent frequemment des xenolithes de roches
arrachees aux epontes et qui furent emportees vers le haut par le courant
de lave (fig. 31). Les xenolithes sont tres abondants dans certains filons
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Fig.31. Fi)on basique d'åge Gardat', Pingulig uånguaq, 'ord d'Arsuk ø. Xenolithc
de gneiss, diorite', quarlzite (a droite du fer du marteau) et de roches vcrtcs,

Gardar et post-Gardal' de 1'ilot :YIitdhJvfik eL de la pointe Tord-Ouest
d'Arsuk ø. On en trouve aussi dans les petits filon ketilidiens a l'Est de
Pingulig ufmguaq. Les xenoliLhes son t constitues principalement de

gneiss leucocrates homogenes,
de diorites quartziferes eL de diorites atexture O'renue dont le mine­
raux ne sont ra cataclases,
de qual'tzites massifs au feuilletcs tres semblables a ceux de Taylel's
I-Iavn,
cle roches vertes compactes provenant pt'obablement de la base du
groupe volcanique.

Les filon ha ique di eordant dan le vicux soele

Les sLrucLures des gneiss dans le vieux socle sont recoupee pal' des
filans ba iques metamOl'phise en amphibolites (amphibolites discordanLes
au AD; p. 11). Ce filans sont tres nombreux au W et au SE d'Ar uk
Fjord (BERTHELSE~, 1962). Dans la region d'Arsuk ø, aucun d'eux n'a
eLe observc a proximite du contact avec les roches supracrustales ketili­
diennes. Les premiel's filons apparaissent a quelque 500 m au ord du
detroit d'Ikerasars uk et aplus de 1 km al'Est de Tayler Havn,

Cinq generation' de filons ont ete mises en evidence par BONDESE'

IlE 'RIKSE~ (1965) dans la region situee au ord d'Ar uk ø. Ces filans
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correspondent il. d'anciennes do1erites il. olivine : pseudomorphoses d'augite
et d'olivine, disposition ophitique des lattes de plagioclase zone de l'ande­
sine au labrador.

La transformation metamorphique et la deformation de ces filons
augmentent progressivement du Nord-Ouest (iles de Sermersut et de
Tornårssuk) vers le Sud-Est, en direction de la peninsule d'Ivigtut OU ils
sont meme plisses (BERTHELSEN, 1962). Le metamorphisme des dolerites
passe du facies des schistes verts ou du facies de l'albite-epidote-amphi­
bole, dans les iles de Sermersut et de Tornårssuk, au facies de l'amphibole
sur la peninsule au Nord d'Arsuk 0. Sur la pl'minsule d'Ivigtut, certains
filons sont granitises.

Primitivement, BERTHELSEN (1960 et 1961) pensait que la mise en
place de ces dolerites etait posterieure aux deformations ketilidiennes et
que la transformation des dolerites en amphibolites etait due au meta­
morphisme sanerutien.

Les travaux recents (WINDLEY et al., 1966) ont montre qu'il fallait
modifier cette chronologie, du moins dans la region situee au Nord d'Arsuk
Fjord OU le vieux socle a ete reconnu avec certitude.

Si la plupart des filons do1eritiques n'apparaissent que dans le socle
de cette region, il en existe cependant quelques-uns qui recoupent egale­
ment les sediments plus jeunes et qui ont ete deformes lors de la deuxi­
eme phase ketilidienne. Il est difficile de dater chronologiquement les
autres filons qui ne se trouvent que dans le socle. Certains d'entre eux,
il. proximite de la discordance entre le vieux socle et les supracrustales,
ont ete deformes par des mouvements de chevauchement ketilidiens.
Deux faits nous semblent importants:

l'epaisseur et le nombre des filons diminuent tres rapidement des
qu'on s'approche de la discordance
aucun filon n'est recoupe par la surface de discordance.

Pour expliquer cette distribution si particuliere de la plupart des
filons doleritiques dans la region de Grænseland-Midternæs et d'Arsuk,
nous pensons que les roches supracrustales devaient etre dej il. presentes lors
de la mise en place des filons. an peut invoquer une difference de compe­
tence entre le socle et la serie supracrustale lors d'une phase d'extension
caracterisant le debut du depot des roches supracrustales. au bien, dans
une variante, on peut songer aux anciennes fractures qui ont divise le
vieux socle avant la sedimentation des roches ketilidiennes.

Certains essaims de fracture ont pu se reouvrir au Ketilidien, mais
la masse des sediments qui les cicatrisait n'a pas suivi sauf dans de rares
exceptions.

WEGMANN (1938) pensait que certains filons visibles dans le socle
auraient pu jouer le role de « canaux nourrisseurs ) des coulees volcaniques
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ketilidiennes. Mais aucune connection entre filons et coulees n'a ete
observee jusqu'a maintenant et la composition petrographique originale
et de retromorphose des filons doIeritiques reste assez differente de celle
des laves massives et des petits filons du Groupe d'Arsuk.

Resume

La difference entre les gneiss d'Ivigtut et les roches supracrustales
du bassin d'Arsuk est plus frappante sur le terrain car les structures
typiquement migmatitiques sont generalement conservees malgre un
ecrasement intense des mineraux des roches. On reconnait ainsi des gneiss
rubanes, des gneiss homogenes ou folies et lines, des gneiss veines, des
gneiss agmatitiques et des amphibolites provenant de la transformation
(migmatisation) de roches pelitiques, semi-pelitiques et gabbrolques.

Au-dessus de ces gneiss et en discordance tectonique se trouvent des
roches metamorphiques qui n'ont pas ete migmatisees (quartzites, phyl­
lites, schistes, calcaires dolomitiques et produits volcaniques) et dans
lesquelles les structures de depot sont parfois reconnaissables, sauf il proxi­
mite de la discordance OU elles ont ete masquees du fait des deformations
et transformations ketilidiennes.

Les mimlraux detritiques dans les gneiss et les roches supracrustales

Quelques mineraux lourds detritiques, examines dans les gneiss et
les roches supracrustales, ont attire notre attention.

Les zircons. L'examen d'une centaine de plaques minces dans les
roches sedimentaires et d'une vingtaine dans les gneiss a permis de mettre
en evidence deux types de zircon.

Des zircons I, bien emousses, arrondis ou ovales, se rencontrent dans
les gneiss du socle et dans les sediments plus jeunes. lIs semblent il pre­
miere vue plus gros dans les gneiss que dans les sediments. Ces zircons I
sont d'origine detritique. lIs ont subi une abrasion intense pour acquerir
leur forme emoussee.

Un autre type de zircon II n'a ete observe que dans les quartzites
ketilidiens de Taylers Havn. Ce sont des cristaux subidiomorphes ou
meme idiomorphes qui renferment parfois un noyau desoriente de zircon
arrondi (qui pourrait etre un zircon I). lIs sont partiellement casses, mais
leur abrasion est faible comparativement aux zircons I. Ces zircons ont pu
se former soit dans les sables ou les gres ketilidiens par cristallisation
authigenique (BUTTERFIELD, 1936; KRYNINE, 1946; VITANAGE, 1957),
~oit dans les gneiss lors de transformations metamorphiques preketili-
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diennes. Dans les deux eas, les zireons l I ont ete repris dans un eycle
d'abrasion ketilidien.

Les tourmalines et les zo'isites. Les tourmalines sont tres abondantes
tant dans les roehes preketilidiennes que ketilidiennes. La plupart sont
liees il. une mineralisation tardi-ketilidienne. Dans eertains eas, on peut
reeonnaitre un noyau detritique (?)arrondi, en diseontinuite optique,
dans des tourmalines fraiehes idiomorphiques (KRYNINE, 1946). Les 7.oi­
sites detritiques sont frequentes; elles sont arrondies ou ovales, ineolores
ou ehargees d'impuretes opaques.



TECTONIQUE

Introduetion

Les roehes sedimentaires et voleaniques de la region d'Arsuk ø qui
font partie d'un bassin sedimentaire ketilidien ont ete deformees aplusieurs
reprises durant l'aetivite orogenique ketilidienne. La teetonique liee a
eette orogenese est earaeterisee par une superposition de struetures plissees.
Il s'y ajoute des ehevauehements, eisaillements et fraetures. Ces defor­
mations ont donne naissanee ala grande strueture synelinale ou en « baig­
noire >} de la region d'Arsuk. Nous avons eompare la strueture de l'edifiee
voleanique aeelIe d'une «baignoire >} evasee vers l'Est et dont les flanes
ont une orientation ENE-WSW.

Vers le Sud-Ouest, les struetures sont mal eonnues, mais il est pro­
bable que eette baignoire s'ouvre largement vers Storø.

Les deformations posterieures, d'åge Gardar et post-Gardar, sont
de nature essentiellement eassante. Elles n'ont pas modifie eonsiderable­
ment les struetures preeedentes, mais leur role est primordial dans l'evolu­
tion morphologique du pays.

Dans ee ehapitre, nous etudierons sueeessivement:

les deformations ketilidiennes,
les deformations eassantes d'åge Gardar et post-Gardar.

La superposition des struetures ketilidiennes a ete reeonnue pour la
premiere fois par WEGMANN (1938, p. 51, fig. 26 et 27):

«The greenstones of Arsuk Island are situated in a kind of syneline
whose axis rises towards the east ... The eontent of the syneline shows
no quite simple strueture. The individual larger greenstone horizons
espeeially where interbedded in the sehists, have slid aeross one another,
so that the whole mass beeomes a somewhat eomplieated system of folds
and overthrusts. It is all the more eomplieated beeause the thrusts have
not only taken plaee aeross the axis of the syneline, but also in some degree
lengthwise. At Taylers Havn, the upper sehists have beeome folded and
sheared in two direetions whose axes form an oblique angle with eaeh
other.

A large fold ean be seen in the western part of Arsuk Island ... This
fold is older than that whieh is assoeiated with the synclinal strueture.
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What ean be designated as the synclinal structure is not the internal
structure of the complex but indicates its boundary towards the meta­
morphic areas. >}

Les elements tectoniques analyses

Dans notre etude, nous avons applique les methodes innovees par
notre maitre (WEGMANN, 1929) et developpees dans son enseignement il.
I'Institut de Geologie de Neuchatel, Suisse. Il etait tout d'abord necessaire
de reconstruire sur la carte la forme geometrique des structures observees
sur le terrain. Pour saisir les variations de ces structures d'un endroit il.
I'autre, nous avons pris de nombreuses mesures d'orientation de plusieurs
elements tectoniques planaires et lineaires :

Les plans de stratification, de schistosite (de flux ou de fracture.
FOURMARIER, 1949), de clivage (p. 13) et de diaclase.
Les axes de plis sont definis par leur direction et leur plongement
axial rapportes aux coordonnees de symetrie de la roche: axe b
perpendiculaire au plan de symetrie ae de la roche. L'ordre de gran­
deur des plis observables varie entre quelques millimetres et une
centaine de metres. L'orientation de I'axe des grands plis, non me­
surable directement sur le terrain, a ete determinee il. partir de la
projection stereographique equiangle (hemisphere superieur). Les
intersections analysees dans la region d'Arsuk sont de plusieurs types:
intersections L 1 entre les plans de schistosite S 1 et les plans de strati­
fication So; intersections L 2 entre les plans de schistosite S1 et de
clivage S 2'

Les axes de boudinage.
Les stries: la direction des mouvements et le sens relatif des derniers
deplacements qui se sont produits le long des plans de diaclase sont
souvent indiques par les stries. an distingue les mouvements de
faille (deplacement il. composante verticale) et les mouvements de
decrochement (deplacement il. composante horizontale).

Analyse structurale

Dans les ordres de grandeur superieure, les structures de la region
d'Arsuk ont ete mises en evidence par I'etablissement d'une carte geo­
logique (planche 12) sur laquelle figurent plusieurs horizons lithologiques
repaires. Le modele des structures est traduit sur les cartes structurales
par les «lignes structurales >). Suivant le probleme analyse, ces lignes
correspondent il. la direction des plans de couche, de schistosite ou de
clivage.

Le territoire etudie il. ete divise en un certain nombre de secteurs
dans lesquels le style des structures a ete chaque fois analyse. Les grands
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secteurs, a geometrie complexe, ont eM subdivises en sous-secteurs
d'etendue de plus en plus petite, dans le but d'isoler les structures mono­
axiales et de permettre l'etude des tectoniques superposees (structures
metachrones) et des interferences (structures synchrones; WEGMANN,

1947, 1948 et 1959; WEGMANN & SCHAER, 1962).
L'etude des plis (d'amplitude allant du centimetre au decametre),

de la schistosite et du clivage, ainsi que les resultats obtenus a l'aide de
leves tres detailles (a l'echelle du 1:500 et 1:5000) ont perrnis de pre­
eiser la chronologie assez complexe des deformations.

Les observations macroscopiques ont ete compleMes en laboratoire
par un examen microscopique d'une quinzaine d'echantillons orienMs,
preleves principalement dans les charnieres et dans les flanes des plis bien
individualises. Il est evident qu'un nombre plus important d'echantillons
orientes aurait perrnis de tirer davantage de renseignements et de serrer
la chronologie dont quelques points restent encore obscurs.

Chronologie des deformations

Trois directions principales de plis superposes ont ete definies. Vn
systeme plus ou moins N-S, contemporain du developpement de la schis­
tosiM, est deforme (ainsi que la schistosiM) par un systeme de plis sen­
siblement E-W accompagnes d'un clivage de crenulation. Le clivage
est a son tour deforme par des plis N-S.

Cette superposition de structures metachrones a ete mise en evidence
dans trois secteurs: sur Arsuk ø, a ørnevæggen et Isua (1re et 2e phase)
et aTaylers Havn (3 phases).

Les deformations ketilidiennes

La premiere phase de deformation: plis contemporains de la schistosite

Les deformations les plus anciennes que nous ayons reconnues dans
la region d'Arsuk ø correspondent au developpement de la schistosite.
Dans les roches du groupe volcanique, les deformations dues ala schisto­
siM sont mises en evidence par:

L'aplatissement et l'allongement parfois considerable des pillows.
Ceux-ci ayant genetiquement des formes et des dimensions variables,
on ne dispose d'aucune uniM de reference pour mesurer l'aplatisse­
ment et l'allongement relatif.
L'aplatissement et l'allongement des fragments de lapillis.
Dans certains pillows, on observe une deformation des fentes de
retrait. Celles qui sont en « zone )} avec les plans de schistosite sont
tordues dans la bordure du pillow.
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Les filons discordants il amphiboles brunes, d'åge ketilidien, ont
decoupes par les plans de schistosite en tranches paralleles, legere­
ment decaJees les unes par rapport aux autres. Le deplacement peut
etre mesure.
L'aplatissement et l'allongement des spherolites qui caracterisent la
bordure des pillows. Le degre d'aplatissement et la direction de
l'allongement de ces spherolites peuvent etre mesures, comme dans
le cas des oolites (CLOOS, 1946).

Les pIis contemporains de la schistosite dans le groupe
volcanique

Le developpement de la schistosite est accompagne de la formation
de plis. Uun d'entre eux ost visible dans la paroi d'0rnevæggen, dans la
region Nord-Ouest d'Arsuk ø (fig. 32).

Ce pli, dejete vers l'Ouest, af1'ecte surtout I'unite moyenne du Groupe
d'Arsuk. En s'ecartant des contacLs inferieur et superieur de ette unite,
le pli est de moins en moins marque et il une centaine de metres des con­
tacts, il n'apparait plus.

E ARSUTA w

Fig. 32. Pli coucM vers l'Ouest, conlemporain de la schislosiLe (1 re phase), observe
dans la falaise ømevæggen depnis Ic point 210 m, cotc ~ ord d'Arsuk ø.

NE sw

Fig. 33. Detail de la chal'ni~lJ'e superieure du pli d'Ørnevæggen. 1: uniLe infel·ieul'e.
2: unile moyenne. 3: uniLe superieuI'e. l,: tufs. 5: mon basique Gardar.
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Fig. 34.. Detail de la charnierc du pli d'0rnevæggen. Pli de cisaillernenl. La schisto­
site est parallele au plan axial du pli. Les plis (1) et la schistosite sont deformes pal' les

plis (2) accornpagnes de clivage (2e phase).

Les condiLions d affleurement et la forte deformation des pillow n'ont
pas permis de construire les axes de ce grand pli il. l'aide de la pl'ojection
stereographique. eanmoins, sa direction et son plongemenL axial ont
ete evalues gl'ace å la presence de petits pIis d'une di;z.aine de centimetres
d'amplitude mesures dans la charniere supcr'jeure du grand pli (fig. 33).
Ces pctits pIis ont une direction -S il. E-SW et plongent vers le Sud

N

'10
0.......1b
• 3

Fig. 35. Stel'eogl'amme des plis de la chal'lliere d'0rnevæggen. Axes de plis mesures
(1 a) et axe de pli onstruit (1 b), contemporains de Ja schistosite. xes de plis mesures

(2) de la 2e phase. tratif1cation (3) et schistositc (4.).
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Fig. 36.

a. Coupe Iithologique observee dans la faJaise Sud-Esl de Lillesøster Fjeld. 1: pillows
de l'unite inferieure. 2: pillows de l'unit6 moyenne. 3: lentilles quartzitiques. 4.: taJc-

schistes. 5: pillows de l'unit6 supcrieure.

b. Les structures de la Fe et de la 2e phase dans le secteur d'Umingmait. Une char­
niere de pli contemporain de la schistosite est visible au Sud du point 300 m. CeUe
struclul'e est repliee par- le syncJinal de direclion NE et plongeant au SW qui arrecte

l'ensembJe du groupe volcanique.

c. Diagramme schematique repr6sentant la superposition des structures dans les
secteurs d' mingmait-Lillesøster Fjeld.

201 7
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de 40° å 60°. Ils ont tendance å se dejeter vers 1'Ouest. Dans ce meme
secteur, d'autres plis, de 1 a2 m d'amplitude, onl:. une direction semhlable.
Ils defOI'ment des bancs de turs et de schistes noirs Et la base de l'unite
superieure.

La schistosite e t parallele au plan axial des petit· pIis, comme on
peut le voir sur- la figure 34. Cette schisLosite est localement dMor'mee
par des petits pIis de direction sensiblement E-W, plongeant vers 1'Ouest
d'une dizaine de degres et accompagnes d'un clivage de crenulation. La
dispersion des axes de pli de la tre phase, comme an le voit sur- le stereo­
gramme de la fig. 35, peut provenir de la superpo iLian de ces deux
deformations.

Dans la region Sud-Est d'Arsuk ø (au ord d'Umingmait, au Sud­
Est du point 300) se trouve un grand pli dejete vers l'Ouest, du meme
type que celui de la paroi d'0rnevæggeo. La charniere inferieure de ce
pli est tres piocee (fig. 36).

Les structuI'OS contemporaines de la schistosit6 dans le
groupe sedimentaire

L'etude detaillee du seeteur d' lsua a permis de mettre en evidence
des structur-es appartenant å la tre phase de deformation. 00 distingue:

des pIis de cisaillemenL et des « interse tions ,)
des veines de quartz plissees et des « rods l).

Ces stl'uctures sont en general I:.res deformees par des plis apparte­
nant å la 2e phase ele deformation.

L--.J
O 2cm

Fig. 3? Diugl'amme schcmatique rnontl'anlles relations existanl enll'e la schistosile,
la stratificalion, les intersections et les axes b de plis de cisailIement de la Fe phase.
So: slraliHcalion, S1: schisto ile. 1: li Is quartzitiques dans les phyllites de la Formation

d'Tsua. 2: veinule de qual'tz sllb oncordantes.
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Fig. 38. Phyllites rubanes et veinule de quartz subconcOI'dantc, dMOl'mes par des
pUs de la 1re phase de direction 042°, plongeant de 30° vers Ic SW. Le rubanement

correspond ici å la tratil1cation. lsua.

Les plis de cisaillement et les « intersections »

Les plis contemporains de la schistosite se rattachent par definiLion
aux pIis de cisamement. Les plans de schistosiLe sonL parallcles au plan
axial des pIis. lls jouent le role de plan de mouvement (glissernent) lors
de la formation des pli. Bien que les deplacemenLs soient infimes, ils
sonL suf Ilsants pour produire des deealages dans les Iits de composiLion
Iithologique difIerente, comme PonL montre TUllNEI{ & WEISS dans le
eas des « slip ar shear fold» (1963). Ces dcculages se traduisent par la
formation de minu cules «bourreleLs l), allonges punlllclement aux axes b
des pIis d cisailIement eL que nous uvons de ianes sous le nom d'inter­
sections (interseetion entre la schi tosite et la sLrati[jeaLion; 11<1. 37).

Les (Ieines de quartz plissees et les « rods ,)

Dans les sediments pelit,iques, an observe fr6quemment de minces
veines de quarLz, de 1 il 5 cm d'epaisseur, subeoncordantes avec la sLI'ati­
fieation et deformee , comme les s' diments, par les pIis de eisailIement
(1111.3 ). Ce structure eorrespondent aux « pli minuscules» de FOliR­
1I1.>\RlER (1951).

7*
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Fig. 39. StructllJ'es en rods dans les phyllites de la Formation d'Isua, il Tsua. Veines
de qllartz (Q) avec un peu d'albite (A) pli sees 101'5 de la Fe phase. La muscovite (M),
disposee paraWdement illa schistosite (SI) esL dMormee ainsi que les veines de quarlz

par la 2e phase accompagnee d'un clivage tres peu marque.
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Certaines veines quartzofeldspathiques plissees sont caracterisees
par de nombreux I'cnflements correspondant il. des « rods» (G. WILSON,

1961). La schistosite, parallele au plan axial des pIis des veines quartzo­
feldspathiques, est deformee par de LI'es petits plis en « accordeon ) (fig.
39). Ces petits plis, dont les axes de direction E-vV plongent vers rOuest
de quelques degres, appartiennent il. la 2e phase de deformation.

La dem:ieme })}la e de deformation: pUs dCformant la schistosite

Dans la region d'Arsuk, la distinction entre les tectoniqucs super­
posees et les interferenees a ete etabIie gråce il. la schistosite d'apl'es le
principe suivant: un element tectonique est ancien s'il est repris par une
nouvelle deformation.

La formation des plis de la 1re phase a engcndre une sehistosite.
Celle-ei est pUI'allele au plan axial des plis. La schistosiM ainsi que
les axes de plis et les intersections de la 1re phase ont ete deformes par
de nouveaux plis aceompagnes d'un clivage de erenulation plus ou
moins bien marque (p. 13 et planche 4 a) qui appartiennent il la
2e phase de plissement. Cette superposi lion de structures meta­
chrones est illustree sur la fig. 40 (voir egalement planche 4 b).

52
Fig. 40. Deformations .·ucce sives de phylliles rubane3 de la Formalion d'!sua, å
!sua. - La sLratificaLion So est marqllee par J'a!lernance des liLs qllarlziLiques et
phyllitelIx. - Premiere phase de plissement: formation des plis conlcmporains de la
schistosiL6. La schislosite SI e'l paralleje au plan axial des plis. - Deuxieme phase de
pli sement: d6formation des pli' precedanls el de la schistosile par des plis 080°,
p!ongeanL de 30° vers !'\V, accompagnes de clivage S,. Celle superposilion de struclures

rneLachrone est illustrce par la planche I, b.
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du groupe
volcanique

l'unite de transition
du groupe volcanique
le groupe sedimentaire

Le style des plis lies il la 2e phase de plissement varie suivant la
nature lithologique du materiel soumis aux deformations. Structurale­
ment, en peut diviser les roches de la serie supracrustale d'Arsuk ø en
deux complexes tectoniques qui sont:

l'unite superieure
l'unite moyenne
l'unite inferieure

un complexe tectonique
superieur comprenant

un complexe tectonique
inferieur comprenant

La planche 13 met en evidence la difference des structures existant
entre ces deux complexes separes par une zone de disharmonie. Celle-ci
se situe approximativement au niveau de l'horizon des phyllites pyriteux,
avec cherts rubanes, interca1e entre l'unite de transition et l'unite infe­
rieure du groupe volcanique. Lors de la 2e phase de deformation, le com­
plexe superieur a ete plisse en forme de synclinal d'orientation generale
NE il ENE, tres legerement deverse vers le Nord. Dans le complexe in­
ferieur, on note la presence de plis serres plus ou moins couches au Nord
et accompagnes de chevauchements.

Les structures dans le complexe tectonique inferieur
La eDte orientale d' Arsuk ø

Dans la falaise de Skælsiden, on observe une serie d'ecailles inc1inees
vers le Sud et des plis de 10 a 50 m d'amplitude, de direction E-W (fig.
41). Dans la partie inferieure de la falaise, ces plis sont parfois dejetes
vers le Sud; dans la partie superieure de la falaise, ils ont tendance il se
dejeter vers le Nord. Ces plis sont recoupes par des surfaces de chevauche­
ment qui deviennent plus frequentes lorsqu' on se rapproche du contact
avec les roches de l'edifice volcanique.

Les gros filons-couches de roches vertes interca1es dans les sediments
ont provoque de nombreuses disharmonies. A leur contact, les phyllites
pyriteux ou rubanes de la Formation d'Isua ont ete deformes par des plis
d'entrainement dont les axes, plus ou moins horizontaux, ont une direc­
tion E-W (planche 13). Les filons-couches ont ete lamines et divises en
gigantesques amygdales ou ecailles « emballees » dans les phyllites ; ces
amygdales se sont deplacees les unes par rapport aux autres et se sont
chevauchees. Les « telescopages » de ces masses rigides sont frequents
(CLOOS, 1961). lIs sont accompagnes d'une mylonitisation des roches
vertes avec « injection » des phyllites dans les zones broyees. Les mouve­
ments sont tres complexes; certains plis d'entrainement E-W montrent
que les compartiments superieurs se sont deplaces relativement vers le
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Fig. Y1. Structlll'es de la falaise de Skælsiden, cate Est d'Arsuk ø. Les ecailles de
roches vertes (1), embaJlees dans les phyllites et les schistes actinoliliques de la for­
mation d'!sua (2), ont gliss6 les unes sur les au tres en provoquant de nombreuses
c1ishal'lTIonies. Ces ecailles sont constituees pal' des filons-couches intercales dans les
sediments et par les roches vCl'tes de l'unit6 de transition du groupe d'Al'suk. 3: f1Jon
volcanique Gardar. '*: pillows de J'unit6 inf6rieure. 5: hOI'izon de phyllites pyri tellx

avec chert du groupe volcaniqlle.

l ol'd. D'auLres plis indiquent des mouvements inverses. On note eneore
des mouvements ayant donne naissance å des pIis d'axes N-S.

L'horizon des phyllites pyriteux avec cherts lenticulaires, qui se
trouve au sommet de la Formation d'lsua, a subi des deformations inten­
ses. Il constituait, en efret, un « eoussin » sur lequel ont navigue les eeailles
de l'unit6 voleanique de transition. Au Nord d'Eqalugarssuit, eet horizon
se reciuit å quelques lambeaux disposes le Iong des plans de mOllvement.
Un seeond « coussin ,) est represente par l'horizon des phyllites pyriteux
avec « quartzitie slabs ,) situe entre l'unite de transition et l'unite inferieure
du groupe voleanique.

Au Sud de Skælsiden, entre Eqalugarssuit et Nåkarneq, les pIis
E-W sont reguMrement dejetes vers le Nord (planche 15). I1s appartien­
nent au Dane Tord du gT'and synclinal d'Arsuk ø. Ces plis se relient au
Sud il. une sLrucLlll'e de Lype anLiclinal donL le coeur esL occupe par les
gneiss et migmatites des iles apassut, Narssap sagcllia et Tavdlorutit.
Le repli synfOl'me de l'ilot EvqiLsut appartient probablemenL au nane
Nord de cette strllctllre antieIinale meridionale, d'orienLation E ou
ENE, plongeant vers l'Ouest de 30° a 50°.

Le (iersant Nord d'Arsuk ø
Les struetures en pIis couches et en ecailles de Skælsiden sont re­

coupees, presque parallelement il. leur axe, par le versant ord d'Arsuk ø.
L'en emble de ces struetures, de dir'ecLion E-vV, plonge sensiblemenL vers
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l'Ouest. Ce plongement est perturbe localement par des plis N-S, de­
formant egalement la schistosite. La chronologie entre ces deux systemes
de plis n'a pas ete etablie.

Entre Niaqornarssuaq et Blålershavn, la Formation d'Isua vient en
contact avec celle de Taylers Havn par l'intermediaire d'une surface de
chevauchement qui cOincide, dans ce secteur, avec l'horizon des schistes
pyriteux et graphiteux.

Le secteur d'Ikerasarssuk Nord (au Nord d'Arsuk Ø)

Au Nord du detroit d'Ikerasarssuk, les bancs de quartzites massifs
ont une orientation sensiblement E-W et un pendage de 50° il. 60° vers
le Sud. Les quartzites dolomitiques qui les surmontent sont deformes
principalement par des plis ENE-WSW, empiles les uns sur les autres.
Certains plis ont nettement tendance il. se dejeter vers le Sud (fig. 9). Les
plis disharmoniques entre les differents bancs quartzitiques, separes par
des niveaux carbonates, sont spectaculaires (fig. 10).

Cette structure avec plis dejetes vers le Sud pourrait correspondre
au flanc inverse d'un synclinal failIe couche au Nord. Ce style correspon­
drait assez bien avec celui observe dans la falaise de Skælsiden, au Sud
du detroit d'Ikerasarssuk. Le flanc Nord de ce synclinal n'apparait pas.
n peut etre recoupe par une faille cal' les quartzites dolomitiques sont
separes des quartzites massifs par une bande herbeuse de quelques metres
de largeur. Les nombreux replis des quartzites dolomitiques correspon­
draient il. des plis d'entrainement lies il. la structure synclinale majeure.

La variation de plongement des axes E-W sur le stereogramme 18
de la planche 13 est liee, dans une certaine mesure, aux disharmonies
observees de couche il. couche dans les quartzites dolomitiques. Elle est
due egalement il. la presence de petits plis N-S. La chronologie entre ces
deux systemes de plis n'a pas ete etablie il. cet endroit.

Le secteur d'Inugsukasik (cate Nord-Ouest d'Arsuk Ø)

A Inugsukasik, dans les phyllites rubanes de la Formation d'Isua, la
schistosite contemporaine de la 1re phase est deformee par des pIis d'orien­
tation variee dont le style se rapproche beaucoup de celui des plis de
flux. Les figures de deformation evoquent une grande mobiIite des roches
(fig. 14). Les pIis, de direction E-W montrent une variation considerable
du plongement axial (stereogrammes 15 et 16, planche 13). Par exemple,
un pli de direction NNE-SSW, de 50 cm d'amplitude, passe d'un plonge­
ment de 40° vers le Sud il. un plongement vertical sur une distance de 1 m.

Les roches basiques intercalees dans les sediments sont egalement
plissees. Dans la partie centrale des filons-couches, les roches restent assez
massives et sont affectees de multipIes dechirures et fractures ouvertes.
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Au contact avec les sediments, elles sont tres schistosees et les axes des
plis qui les deforment sont paralleles il ceux mesures dans les phyllites.

Superposition des structu,res de la lre et de la 2e phase a Isua

Sur la cate orientale d'Arsuk ø, au Nord de la pointe d'lsua, une
carte levee il l'echelle du 1: 500 dans les phyllites rubanes de la Formation
d'lsua revele l'existence de deux systemes de plis superposes (planche 15).

Les structures les plus apparentes consistent en une succession de
synformes et antiformes de 20 il 30 m d'amplitude, legerement couches
vers le Nord, d'orientation sensiblement E-W et plongeant vers l'Ouest
de 20° il 40° en moyenne. Ces plis, qui sont localement accompagnes d'un
clivage de crenulation, appartiennent il la 2e phase de plissement qui
deforme la schistosite. Des plis de cisaillement et des intersections appar­
tenant il. une phase plus ancienne sont visibles dans les flancs des plis de
la 2e phase. lIs sont deformes et plies dans les charnieres de ces derniers.
La fig. 42 met en evidence les faits suivants:

les axes de plis qui deforment la schistosite sont tous orientes dans
une direction sensiblement E-W (fig. 42b); les axes de plis et les
intersections appartenant au plissement contemporain de la schisto­
site sont desorientes (fig. 42 a).

Afin de connaitre la direction primitive des axes de plis contemporains
de la schistosite, nous avons divise le secteur d'Isua en plusieurs sous­
secteurs dont les mesures ont ete reportees sur les stereogrammes 1 il 7
de la planche 15. Les stereogrammes 4 il. 7 montrent que les axes de plis
et intersections appartenant il. la 1re phase de deformation ketilidienne
« s'enroulent » autour des axes de plis appartenant il. la 2e phase.

Theoriquement, la direction des anciens plis peut etre deduite par
construction geometrique: rabattement sur le plan horizontal de ]'axe
de pli autour duquel s'enroule la structure repliee, puis deroulement de
cette derniere. Si l'axe de rotation correspond il un pli de flexure, les
structures sont deroulables et dans ce eas, l'angle entre la structure repliee
et l'axe de rotation doit etre constant.

L'observation montre cependant que l'angle entre les axes de la
1re phase (plis et « intersections })} et les axes de la 2e phase (axe de plis
jouant le rale d'axe de rotation) varient sensiblement dans chaque sec­
teur considere.

Stereogrammes 1 et 2;
3:

4 et 5:
6 et 7:

angle variant entre 30° et 50°
35° et 65°
60° et 75°
45° et 100°
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Fig. 42. Slel'cogl'ammes (equisurfaces) des axes de plis de la Fe phase (al el de la
2e phase (b).
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Cette variation s'explique en partie par la disposition legerement en
eventail des axes de plis de la 2e phase qui font frequemment entre eux
un angle de 20° il 30° (planche 15 et fig. 42b). La meme disposition devait
probablement caracteriser dejil les axes de plis de la 1re phase avant leur
deformation.

La construetion des lieux geometriques des structures repliees permet
de definir des valeurs angulaires moyennes (stereogrammes 4 il 7 de la
planche 15). Apres rabattement de l'axe de rotation sur le plan horizontal,
on peut connaitre la direction primitive des plis de la 1re phase. Celle-ci
varie entre 045° et 065°, avec des valeurs allant meme jusqu'il 005°,
comme sur les stereogrammes 6 et 7.

La structure synclinale ou en « baignoire » du complexe
tectonique superieur

La structure du complexe tectonique superieur est caracterisee par
un grand synclinal d'orientation NE il ENE dont la charniere n'est vi­
sible que dans la region Sud-Est d'Arsuk ø. La direction et le plongement
de ce synclinal varient du NE au SW, c'est-il-dire lorsqu'on monte dans
la serie lithostratigraphique.

Dans l'unite lithostratigraphique inferieure, la charniere synclinale
est largement evasee en direction du NE. Son axe plonge vers le
SW de 40° (stereogramme 11, planche 13). Ce pli synclinal semble cor­
respondre il un pli de flexure. Les pillows sont peu deformes dans la
charniere. Dans l'unite moyenne, l'axe du synclinal plonge de 40°
il 45° vers le SW (stereogramme 12). La schistosite qui afIecte les
pillows de cette unite et qui est contemporaine de la 1re phase, est
repliee dans la charniere synclinale (stereogramme 12 a).
Dans l'unite superieure, la charniere synclinale est tres pincee. Elle
est visible dans le secteur de Lillesøster Fjeld. Les pillows y sont en
general ecrases. L'axe plonge de 60° il. 65° vers le SW (stereogramme
10). En allant vers l'Ouest, le plongement diminue jusqu'il 45° et
meme 35° (stereogrammes 8 et 9).

Comme on le voit, ce pli synclinal n'est pas cylindrique. La charniere
du synclinal est caracterisee par une disposition en eventail des axes de
pli ou de courbure. Ce type de structure est comparable il la partie evasee
d'une baignoire.

Le flane Sud du synclinal n'est visible que sur une tres petite partie
de la cote Sud-Est d'Arsuk ø. Il est vertical il Umingmait et se renverse
legerement sur le flane Sud de Lillesøster Fjeld.

A l'Ouest de Lillesøster Fjeld, l'axe du synclinal n'a pu etre construit
qu'il partir de son flane Nord, car la charniere du pli disparait dans la
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Fig. 43. Zones de cisuillement recoupant les 1'0clleS vertes de l'unitc volcanique in­
ferieure. Fulaise Sud du l'uvin de Blåbærelv. Ces zones se relient entre elles et deter­
minent de grand s amygdales qui on t joue le role d'articulations lors des deformations

de I'ediflce volcanique durant la 2e et la 3e phase ketilidienne.

mel'. Dans la moiti6 occidentale d'Arsuk ø, le flanc Nord a une direction
sensiblement ENE-WSW ( tereogrammes 1 a 6, planche 13). Sur la cote
meridionale de l'ile, les couehes sont vertieales. En allant vers le Nord,
elles se couehent de plu en plus ju qu'a. un pendage Sud de 30° il. 40°.
Les couches sont affectees en outre de larges ondulations (de quelque
400 ID d'ampJitude), dont l'axe, sensiblement horizontal, est para1]ele a
ceJui de la strueture principale E E-WSvV. D'autres ondulations leur
sent perpendieulaires. Elles sont visible sur la cate Sud d' Arsuk ø
(sLereogrammes 2 et 6).

Lors du plissement de 1'6norme masse de materiel volcanique, les
aneiens plans de discontinuite ont ete reutilises, notamment les plans de
schistosite se trouvant dans l'unite voleanique moyenne. Dans la char­
niere synclinale, Jes pillows ne sont pratiquement plus reconnaissables.
Les mouvements, tres marques dans certaines couches (niveaux de tufs,
de cherts, intercalations d'ultrabasites), ont provoque des disharmonies.

Les roehes vertes de la serie volcanique ont ete reeoup6es egalement
par de nombreuses zones de eisaiJIement (shear zone) di cordanLes, de
0,5 a 50 m d'epaisscur, qui ont joue le role d'articulations, facilitant ainsi
Ja torsion des eouche . Les roches y sont debitees en feuillets plus ou
moins minees, pJissotes et cisailIes. Les axes de plis (Totenfalten) y ont
une direction E-W, parfois E-SW. Ce zones de cisaillement sent earac­
terisees par leur allure ramifiee, discontinue et leur changement rapide
d'epaisseur. Elles se rejoignent parfois en determinant d'enormes amyg­
dales, de pJusieurs dizaines de metres d epai seur (fig. 43). Les plus im­
portantes e trouvent il. la ba e de la formation voleaniquc. Il est diffieile
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de preciser si toutes les zones de cisailIement sont liees il. la formation du
synclinal d'Arsuk. Les relations chronologiques montrent qu'elles deca­
lent les filonsamphibolitiques ketilidiens sur l'ilot au Nord de Hekseø).
Elles sont recoupees par les filons lamprophyriques, temoins d'une tecto­
nique cassante d'åge Gardar. Certaines zones de cisailIement ont ete
reutilisees lors des phases tardives de l'activite orogenique ketilidienne
et sans doute aussi pendant la periode Gardar. Les feuillets schisteux,
tres froisses, sont deformes par des plis d'entrainement qui sont parfois
rouIes sur eux-memes (structure en fuseau). an y observe egalement la
formation de breches tectoniques.

La troisieme phase de deformation: plis deformant le clivage

La 3e phase de deformation est caracterisee par la deformation des
surfaces de clivage qui sont associees aux plis de la 2e phase. Ce clivage,
souvent assez frustre sur Arsuk ø, est tres bien developpe dans le secteur
de Taylers Havn.

Dans le chapitre Lithostratigraphie, les structures microscopiques
des roches du secteur de Taylers Havn ont ete decrites en detail et nous
n'en rappellerons que les principaux caracteres:

La stratification, il. l'interieur des bancs de meme lithologie, n'est
plus visible. Elle est masquee par les cristallisations et deformations
accompagnant le developpement de la schistosite et du clivage.
La schistosite est deformee par des petits plis accompagnes d'un
clivage de crenulation. Sur les plans de clivage, on observe de fines
structures lineaires correspondant il. des « intersections » L 2 entre le
clivage S 2 et la schistosite S l' Ces intersections sont paralleles aux
axes des petits plis F 2 deformant la schistosite.
Les plans de clivage sont il. leur tour deformes par des plis F 3 appar­
tenant il. la structure synclinale N-S de Taylers Havn (planche 3a).
Des plaques minces, taillees perpendiculairement aux axes de plis
F 2 et intersections L 2, sont caracterisees par la presence de plan de
clivage S 2 deformant la schistosite SI qui est plissee (fig. 48). Les
plaques minces taillees perpendiculairement aux plis F 3 montrent
que les plans de clivage sont deformes par de petits plis en « accor­
deon ».

Les structures dans le secteur de Taylers Havn

Dans la region de Taylers Havn, les structures les plus apparentes
correspondent il. une serie de plis d'orientation N-S il. NNE-SSW et plon­
geant vers le Sud de 40° il. 55° (planches 16 et 17). Ces plis sont de diffe­
rents ordres de grandeur. Les niveaux de phyllites et de schistes sont de-
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formes par des petits pIis de 1 il 10 cm d'amplitude qui se relient pOUl'
former des plis de 0,5 il 1 m d'ampIitude; ces derniers constituent des pIis
plus grands de 5 il 20 m d'amplitude. Les phyllites intercales entre les
banes dms (quartzites, etel sont aiIectes de plis d'entrainement, de style
en « accordeon l), de quelques millimetres a 10 cm d'amplitude. Les ni­
veaux ampbiboliques sont boudines (fig. 8 et 13). Les axes des boudins
sont paralleles aux axes de plis decrits plus baut.

Les plus grands plis se relient encore entre eux pOUl' former un syn­
elinal appartenant il une structure plus importante qui se poursuit pro­
bablement a PEst, au-dessus des gneiss de la peninsule d'Ivigtut. Le pli
synclinal de Taylers Havn, dont l'amplitude est de quelque 200 m dans
l'horizon des schistes sombres, est beaucoup moins marque dans l'horizon
des quartzites.

Superposition de la 2c et de la 3c phase il Taylers Havn

Dans les schistes sombres rubanes de la cote occidentale de Taylers
Havn, au ord d'Itivsåq, les « intersections » L 2 et les axes de plis F 2

font un angle de 33° il 54° avec les axes de pIis Fa appartenant il la struc­
ture sync1inal N-S de Taylers Havn (fig. 44). Les observations faites dans
les quartzites de Ravnenæs confirment ces resultats.

L'orientation primitive des pIis de la 2c phase, obtenue apres rabatte­
ment des axes de rotation sur un plan horizontal, oscille entre 140° et

N

./
,/

'da
~1 b
• 3

'\ 2a
~2b

Fig. H. Sler'eogl'arnme des axes de plis de la 2e et de lu se phase dans les schistes
sombres de la cate Ouest de Taylers IT a vn. Les axes de plis de la 2C phase (1 a) et les
intersections S,-S2 (1 b) ainsi quo la schistosit6 et le clivagc .5'2 (S) sont d6form6s par

eles petits plis (2 a) et des grands plis (2 b) de la se phase.
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165°. Les directions sont assez differentes de celles reveIees sur Arsuk 0:

140° il 165° il Taylers Havn
080° il 110° sur la cote orientale d'Arsuk 0.

n convient de faire quelques remarques sur la methode de construc­
tion utilisee. Le simple rabattement des axes de rotation (plis de la 3e

phase) sur le plan horizontal peut introduire des erreurs considerables,
notamment dans le cas d'axes tres redresses comme ceux de T8ylers Havn.

n n'est pas certain tout d'abord que ces axes de plis aient eM initi­
alement horizontaux puis redresses dans le plan vertical.
Lorsque ces plis se sont formes, les couches portant des structures
plus anciennes (axe de pli, intersection, etc) ont pu etre animees de
mouvements de translation et de rotation.

Dans le cas particulier il la region d'Arsuk, il est egalement possibIe
que tout un complexe tectonique, comme celui constitue par la Formation
d'Isua et l'edifice volcanique, ait subi une rotation d'ensemble par rapport
au complexe sous-jacent lors des plissements de la 3e phase: rotation par
disharmonie se situant par exemple au niveau des horizons graphiteux
et pyriteux.

Les plis de la cote N ord d' Arsuk 0

Dans les phyllites rubanes du secteur d'Inugsukasik, les plis defor­
mant la schistosite semblent se rattacher aux plis de flux qui sont carac­
terises par une grande variabilite d'orientation axiale, liee il la plasticite
des roches lors des deformations.

La disposition des axes de plis dans la partie septentrionale d'Arsuk
o (planche 13) met en evidence une variation du plongement des axes
de plis E-W, alors que les plis N-S sont regulierement inc1ines au Sud
avec un plongement assez constant. Cette observation est valable aussi
bien pour les axes de plis mesures que pOUl' les axes construits qui sont
d'un ordre de grandeur superieur. Si les axes de plis N-S avaient ete
replies par les axes E-W, on devrait retrouver, au moins localement, des
plis N-S plongeant au Nord, ce qui n'est pas le cas. Par contre, on pourrait
expliquer de cette maniere les variations notables de plongement des
axes E-W perturbes par des nouvelles structures N-S. Des investigations
futures devraient permettre de verifier si ces variations de direction des
plis correspondent il des structures synchrones ou metachrones.

La tectonique cassante tardive

Les diaclases plissees

Dans le ravin Ivit Elv, il l'altidude 180 m, les pillows sont recoupes
par des diac1ases ondulees rapprochees et paralleles entre elles qui deter-
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minent des sortes de bancs de 5 il. 30 cm d'epaisseur. Les plis ou ondula­
tions ont un rayon de courbure variant entre 50 cm et plusieurs metres.
Les axes d'ondulation sont orientes 070° il. 080° et leur plongement est
de 10° il. 60° vers l'Est.

Les diaclases de cisailIement ENE

Dn systeme de diaclases d'orientation ENE, inclinees de 40° il. 60°
vers le Nord, se retrouve dans toute la region d'Arsuk ø (planche 14).
Dans l'edifice volcanique, ces diaclases sont generalement espacees de
50 il. 100 cm, parfois davantage. Dans certains cas, elles sont plus ser­
rees et cisaillent les pillows en produisant un gaufrage de leur croute.
Ces phenomenes de cisaillement accompagnes de « gaufrage par clivage »

(FOURMARIER, 1953) sont frequents dans les roches sedimentaires.
Les diaclases de ce type recoupent toutes les zones de cisaillement

ketilidiennes, mais n'affectent pas les filons de lamprophyre. Elles pour­
raient appartenir il. une phase tardive de deformation ketilidienne car
elles semblent representer l'equivalent des zones de cisaillement dans un
etage tectonique superieur.

Les contacts entre les roches supracrustales et les gneiss du socle

Les contacts entre les roches supracrustales et les gneiss appartenant
au vieux socle sont visibles entre Taylers Havn et Webers Havn ainsi
qu'au Nord d'Ikerasarssuk.

Les contacts entre Taylers Havn et Taylers Fjeld

Dans ce secteur, les contacts entre les quartzites ketilidiens et les
gneiss preketilidiens sont tectonises. La discordance entre les structures
des quartzites et celles des gneiss est visible il. l'echelle de la carte (planche
16 et 17).

La partie inferieure de l'horizon des quartzites n'existe que dans le
secteur de Taylers Fjeld. Au Sud, cet horizon est deforme par un grand pli
qui est recoupe par le contact gneiss-quartzite.

Au Sud de Bjørneelv, le contact entre les quartzites et les gneiss se
fait par l'intermeciiaire d'une zone brechique. Ces breches se sont formees
par l'accentuation des plis de cisaillement qui ont decoupe les quartzites
en petits fragments anguleux. Dans la zone de contact, les plis ne sont
plus reconnaissables. Les roches sont tres ecrasees et les breches quart­
zitiques sont cimentees dans une matrice quartzosericiteuse.

Au Nord de Bjørneelv, an observe des phyllonites au contact gneiss­
quartzite et il. proximite de celui-ci (fig. 30). Les gneiss sont tres ecrases
et recoupes par des pegmatites de quartz qui ne traversent pas les
quartzites.
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A la pointe de Ravnenæs, le contact est constitue par un plan strie.
Les stries sont inclinees de 80 0 vers le Sud. A l'extremite Nord de la baie
de Taylers Havn, les gneiss et les quartzites sont deformes par des plis
de cisailIement de quelques centimetres d'amplitude qui sont localises
dans la zone de contact.

Enfin il. l'altitude 150 m, dans le secteur de Taylers Fjeld, on trouve
des ecailles de gneiss dans les quartzites et inversement. Les roches sont
mylonitisees.

Les contacts au Nord d'Ikerasårssuk et il. Webers Havn

Au Nord d'Ikerasårssuk, les contacts entre les quartzites et les gneiss
sont de nature mylonitique. La mylonite, d'åge Gardar, a une orientation
E-W et un pendage de 50 0 vers le Sud. Elle est sensiblement parallele
aux bancs de quartzites. Elle se poursuit vers l'Est jusqu'il. Webers Havn
ou elle recoupe transversalement les horizons inferieurs de la Formation de
Taylers Havn. Ceux-ci viennent buter contre les gneiss par l'intermediaire
d'une zone broyee de 200 m d'epaisseur de teinte rougeåtre, inclinee vers
le Sud de 50 0

•

Resume

La discordance observee entre les quartzites et les gneiss il. Taylers
Havn est exclusivement de nature tectonique. Elle est due il. un mouve­
ment de reajustement entre le vieux socle et les roches plus jeunes apres
la phase de plissement qui a donne naissance au synclinal N-S de Taylers
Havn. Dans la zone de contact, les axes des plis d'entrainement sont
presque paralleles il. ceux du synclinal de Taylers Havn. Ces plis indiquent
un mouvement de translation le long du contact avec deplacement relatif
du compartiment ketilidien vers le Nord.

Les mouvements qui suivirent devinrent de plus en plus cassants.
On observe des deplacements par faille. D'autres mouvements, plus tar­
difs encore, contribuerent il. modifier le style de cette discordance et sont
caracterises par des breches et des mylonites d'åge Gardar.

Les deformations ketilidiennes dans les gneiss du socle

Dans les gneiss du sode, les differentes phases de deformation keti­
lidiennes sont difficiles il. distinguer des deformations plus anciennes.
Elles peuvent etre neanmoins deceIees en de nombreux endroits gråce
au reseau des filons basiques preketilidiens (?) et ketilidiens.

L'intensite des deformations ketilidiennes croit du Nord au Sud.
Dans la region des iles Tornårssuk et Sermersut, ces mouvements

ont donne naissance il. des zones de cisailIement (shear zone) recoupant
201 8
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les gneiss et affectant les filons amphibolitiques discordants (BONDESEN
& HENRIKSEN, 1965; WEIDMANN, 1964).

Dans la partie centrale de Grænseland, au Nord du glacier d'Arsuk
Bræ, le socle a ete recoupe par des failles qui sont paralleles au plan axial
des pIis de la 2e phase.

Dans les gneiss de la peninsule d'Ivigtut, on observe la superposition
de plis NNW-SSE et de pIis ENE-WSW (planches 12, 13 et 17). L'examen
des structures il l'echelle regionale indique une deformation des plis
NNW-SSE par des plis ENE-WSW. Cette chronologie est identique il
celle observee dans les gneiss des iles Tornårssuk et Sermersut (BERTHEL­
SEN, 1960, fig. 1 et 2; BERTHELSEN et al., 1962, fig. 7 et 8). A premiere
vue, on pourrait croire que les plis ENE sont dus il la 2e phase keti­
lidienne qui a sensiblement la merne direction. Mais comme ces plis
n'affectent pas les filons amphibolitiques discordants de Sermersut et
Tornårssuk, les structures majeures ENE sont certainement preketilidi­
ennes. Sur la peninsule d'Ivigtut, ces structures ont ete neanmoins repri­
ses au cours de l'activite orogenique ketilidienne cal' les amphibolites
discordantes y sont plissees et parfois granitisees.

Dans la partie septentrionale de Qornoq, les gneiss ont ete egalement
repris par les deformations ketilidiennes qui sont accompagnees, il Sanerut,
par la mise en place de corps granitiques dans le coeur d'anticlinaux et
parfois meme de granites intrusifs.

Resume et conclusion

Pendant l'activite orogenique ketilidienne, les roches sedimentaires
et volcaniques du bassin d'Arsuk ont ete deformees par trois phases
importantes correspondant chronologiquement: (1) il des plis contempo­
rains du developpement de la schistosite; (2) a la deformation de ces
structures par des plis accompagnes de clivage de crenulation; (3) a la
deformation des structures precedentes.

La direction primitive des plis de la premiere phase oscille entre
N-S et NE-SW. Dans l'edifice volcanique, on observe de grands plis
couches vers l'Ouest. Dans les sediments, les plis sont plus serres et
montrent la meme tendance au deversement vers l'Ouest.

Lors des deformations suivantes, les horizons des schistes pyriteux
et graphiteux ont donne naissance il des disharrnonies importantes. La
serie ketilidienne a ainsi ete divise en deux complexes tectoniques qui se
sont deformes de maniere differente.

Les roches volcaniques ont ete plissees en forme de grand synclinal
de direction NE-SW il ENE-WSW, 1egEwement deverse vers le Nord.
Des zones de cisaillement, recoupant les couches, ont facilite les defor-
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mations. Dans les roches du groupe sedimentaire, on observe des plis de
direction E-W a NW-SE, couches vers le Nord et accompagnes de che­
vauchements plus ou moins importants. Les gros filons-couches interca1es
dans les sediments ont provoque des disharmonies. lIs ont ete divises
en ecailles qui se sont egalement chevauchees.

La variation de la direction primitive des plis de la 2e phase (045° a
080° dans les roches volcaniques, 080° a 110° dans les sediments de la
cate orientale d'Arsuk ø, 145° a 165° dans les sediments aTaylers Havn)
est due il des disharmonies situees au niveau des horizons graphiteux et
pyriteux.

On peut se demander si la 2e phase de plissement ketilidien n'est
pas liee a la formation, dans le vieux soele d'une depression a grand
rayon de courbure de direction sensiblement ENE-WSW. Comme cette
depression s'accentuait, les series ketilidiennes s'y ecoulerent en se plis­
sant. Le deversement des plis et le sens des chevauchements les plus
importants indiquent un mouvement d'ecoulement de ces series du Sud
vers le Nord.

Le relevement du soele dans la partie orientale de cette depression
(gneiss de la peninsule d'Ivigtut) donna naissance il. la 3e phase de plisse­
ment. Des plis N-S ont perturbe les structures precedentes. Les defor­
mations sont plus intenses dans les sediments ketilidiens en bordure de la
peninsule d' Ivigtut. Sur Arsuk ø, les deformations consecutives a cette
3e phase ont eu pour effet d'accentuer la structure en baignoire de l'edifice
volcanique (eventail des axes).

Les mouvements qui suivirent furent moins souples. Le relevement
du soele tout autour de la region d'Arsuk ø a donne naissance il la dis­
cordance structurale entre les quartzites de Taylers Havn et le soele.
Dans la partie septentrionale d'Arsuk ø, le redressement general des
axes N-S est sans doute lie il cette remontee du soele.

Les mouvements posterieurs furent de naturecassante. L'edifice
ketilidien est alors reste solidaire du soele et a subi sensiblement les memes
deformations que ce dernier. Cette phase de tectonique cassante, qui a
debute il la fin de l'activite orogenique, s'est poursuivie durant les periodes
Gardar et post-Gardar.

Les datations absolues obtenues il partir de roches provenant des
filons doIeritiques discordants dans le vieux soele, metamorphises il la
fin du Proterozoique inferieur, permettent de situer l'activite orogenique
ketilidienne entre les valeurs extremes de 1910 ± 45 m. a. (mise en place
des premiers filons basiques dates) et 1600 m. a. correspondant au stade
d'activite finale de la croute du Groenland meridional (tableau 2).

8*
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Les deformations cassantes post-ketilidiennes

La periode Gardar

En meme temps qu'il remontait dans les etages tectoniques superi­
eurs, l'edifice ketilidien etait soumis il. une erosion intense qui mis il. jour
ses parties les plus profondes et son soubassement preketilidien. L'en­
semble du båti subit alors une extension qui s'est traduite par la formation
d'un reseau compIexe de joints.

Les produits de demantelement constituerent une nouvelle accumu­
lation ouvrant le cycle des formations de Gardar, comprenant des roches
supracrustales et abyssales, ces dernieres caracterisant la provinee alcaline
Gardar du Groenland meridional.

De cette accumulation de roches supracrustales, il ne subsiste que
quelques reliques preservees dans des regions priviligiees comme le bassin
faille de Tunugdliarfik, situe il. 130 km environ il. l'ESE d'Arsuk ø et
dans lequel se trouvent des produits detritiques d'origine continentale et
des produits volcaniques constituant la Formation d'Eriksfjord (POULSEN,
1964, voir egalement SCHARBERT, 1963 et WEGMANN, 1938).

Les failles majeures de direction WNW qui bordent ce bassin se pour­
suivent vraisemblablement sous l'inlandsis, jusque dans la region d'Ivig­
tut et limitent le « bloc faille d'Ivigtut-Igaliko» (BERTHELSEN, 1962,
planche 7). Ces failles ont une longue histoire et resterent actives durant
le Gardar (HENRIKSEN, 1960).

En dehors de la region de Tunugdliarfik, les roches de Gardar sont
representees par des filons volcaniques et des roches ignees. Les recoupe­
ments entre ces differentes roches et les relations entre quelques-unes
d'entre elles et les series supracrustales de Tunugdliarfik ont permis
d'etablir une chronologie relative des principaux evenements Gardar
(SØRENSEN, 1966; ALLAART, 1973).

Les datations absolues de roches ignees et filoniennes permettent de
situer le debut du magmatisme Gardar autour de 1275 ± 25 millions d'
annees (filon de lamprophyre dans la region d'Ivigtut; LARSEN, 1966)
et la fin vers 1020 m. a. (intrusion d'Ilimaussaq; MOORBATH et al., 1960;
BRIDGWATER, 1965). Les granites de Julianehåb dates par la methode de
Rb/Sr (roche totale) indiquent un åge de 1776 ± 37 m. a. (VAN BREEMEN
et al., 1974).

Sur Arsuk ø, les roches Gardar ne sont representees que par des filons
volcaniques. L'etude des recoupements entre ces filons et les accidents
tectoniques cassants a precise la chronologie des deformations Gardar.
Nous n'aborderons pas ici l'etude petrographique des filons, celle-ci ayant
ete faite dans les travaux cites plus haut. La planche 14 montre la rela­
tion entre les filons et la tectonique cassante dans la region d'Arsuk ø.
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Chronologie des deformations Gardar sur Arsuk 0

Les cherauchements N-S ti NNW

Des mouvements de chevauchement se sont produits sur des plans
de diaclases d'orientation 070° il. 120°, inclines de 10° il. 35° vers le Sud.
ns sont frequents dans la partie occidentale d'Arsuk 0. Les mouvements
differentiels indiquent generalement un deplacement relatif du comparti­
ment superieur vers le Nord. Les stries de glissement ont une direction
150° il. 010° (voir planche 18).

Les diaclases ENE ti E-W et les filons de lamprophyre

Les filons de lamprophyre se sont mis en place dans des diaclases
ouvertes appartenant il. un systeme de direction 070° il. 090°, subverticales
ou inclinees de 70° il. 80° vers le Nord. L'epaisseur des filons varie entre
3 cm et 4 m. Ils ont rarement eM observes au-dessus d'une altitude de
400 m. Certains filons, de 1 il. 2 m d'epaisseur, ont pu etre suivis sur une
distance de 1,5 km.

Ces lamprophyres recoupent le complexe alcalin d'lka-Grønnedal
(syenite il. nepheline) au Nord d'Ivigtut (EMELEUS, 1964). L'åge absolu
d'un filon de lamprophyre de la region d'Ivigtut et appartenant au meme
essaim est de 1275 ± 25 m. a. (LARSEN, 1966).

Les filons ti megacristaux de {eldspath et ti xenolithes

Des filons il megacristaux de feldspath (( big feldspar dykes») et il.
xenolithes (p. 88), de direction 090° il 100°, sont visibles sur l'ilot Mitd­
hivfik, il. la pointe Nord-Ouest d'Arsuk 0 et au Sud de Blålershavn. Ces
filons sont recoupes sur Arsuk 0 par les filons BD I et BD 2 ; leur recoupe­
ment avec les lamprophyres n'est pas visible. Une etude tres detaillee
des megacristaux de plagioclase se trouvant dans les intrusions pre­
cambriennes du Groenland meridional a ete faite par BRIDGWATER &
HARRY, 1968.

Premiere generation de filons de diabase ti olirine BDo
Un filon de diabase il olivine (BDo), de direction 100°, se trouve dans

la region Sud-Est d'Arsuk 0. Il est recoupe et deplace par un decroche­
ment N-S. Aucun recoupement entre ce filon et les filons il. xenolithes
n'est visible sur Arsuk 0.

La deuxieme generation de diabase ti olirine (BD I ), ENE

Un gros filon de diabase il olivine, BD I , d'une centaine de metres
d'epaisseur, inc1ine de 60° il. 70° vers le Sud, est visible sur la cate Nord
d'Arsuk 0. Il se poursuit sur l'ilot Mitdhlvfik OU il recoupe les filons il
xenolithes et les lamprophyres. an le retrouve sur la peninsule d'Ivigtut,
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au Nord de Webers Havn, OU il recoupe un filon BDo' Il semble appartenir
a. la meme generation que le gros filon BD 2 appeIe « the Master Dyke»
qui traverse I'intrusion alcaline de Grønnedal (EMELEus, 1964, fig. 16).

Les decrochements N -8 li N N E

Des mouvements de decrochement N-S a. NNE sont particulierement
marques dans le secteur de Taylers Havn. Sur Arsuk ø, les decrochements
du lac 630 m appartiennent sans doute au meme systeme. On observe
egalement un rejeu de la zone de cisailIement d'Iganaq-lac 130 m, au
Sud-Est d'Arsuk ø (fig. 45).

Les mouvements differentiels indiquent generalement un deplace­
ment vers le Sud du compartiment oriental. Des decrochements de ce
type recoupent nos filons BD 1 sur la peninsule d'Ivigtut.

Les diaclases N E et la troisieme generation de filons de diabase li olifJine BD 2

Les filons de la troisieme generation de diabase a. olivine, BD 2, se
sont mis en place dans des diaclases NE subverticales, reparties assez
regulierement sur Arsuk ø.

Les filons de trachyte ENE

Les filons de trachyte de direction ENE sont sensiblement paralleles
aux lamprophyres. lIs recoupent le decrochement N-S du lac 130 m, au
Sud-Ouest d'Arsuk ø. Sur la peninsule d'Ivigtut, ils recoupent Jes BD 2•

Les dccrochements et failles ENE li E-W

Des failles ENE, subverticales, se sont produites apres la mise en
place des BD 2, comme on peut I'observer sur la cate Nord d'Arsuk ø.
A ces failles succedent des decrochements de meme direction. Les mouve­
ments differentiels indiquent generalement un deplacement du comparti­
ment Nord vers l'Ouest. Lors de ces mouvements, les anciens plans de
discontinuite (failles, diac1ases, zones de discontinuite, cisaillements) ont
ete souvent reutilises. Des decrochements appartenant au meme systeme
se retrouvent a. Taylers Havn.

Les mylonites E-W cl ENE

Les fJeines tardifJes d' albite et de carbonate. Sur les cates Nord et Est
d'Arsuk ø, a. Mitdluvfik et a. Taylers Havn, les roches sedimentaires et
volcaniques, ainsi que les filons de lamprophyre et de trachyte, sont re­
coupes par des zones mylonitiques impregnees de carbonate, de teinte
brun roux. L'albite y est generalement associee. Ce mineral a parfois
cristallise dans des fissures ouvertes ou des geodes. Dans certains cas,
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les roches traversees par ces zones semblent avoir ete assimilees par les
produits carbonates et albitiques qui les remplacent.

L'examen microscopique montre que les roches carbonatisees sont
recoupees par un reseau de fissures tres serrees, ramifiees et remplies
d'albite, de carbonate, de chlorite et de minerai de fer (goethite, lepido­
crocite, pyrite; determinations faites par BERRANGE, GGU). Dans cer­
tains phyllites du versant Nord d'Arsuk ø, on reconnait en outre de la
biotite brune presque opaque, parfois de l'aegyrine (determination aux
rayons X) ou encore de la riebeckite. Les remplissages leucocrates sont
souvent visibles il. l'oeil nu. Dans les quartzites de Taylers Havn, des
fissures de ce type sont remplies d'albite et de microcline. Ces mineraux
peuvent s'infiltrer dans toutes les zones de discontinuite des roches et les
impregner.

Ces phenomenes sont sans doute lies il. la mise en place du granite
alcalin d'Ivigtut et il. la mineralisation accompagnant la cristallisation de
la cryolite (BERTHELSEN, 1962). Les emanations ont suivi de prMerence
les anciennes zones de discontinuite dans lesquelles les mineralisations
metalliques ne sont pas rares, notamment dans le secteur de Taylers
Havn (chalcopyrite, azurite, galene).

Les resultats obtenus par les datations absolues de pegmatites du
granite d'Ivigtut varient entre 1160 ± 40 et 1230 ± 40 m. a. (BRIDGWATER,
1965).

Les deformations post-Gardar

Les diaclases N NW et les {ilons de diabase ti oli()ine T D

Des diaclases subverticales, de direction 145° il. 155°, sont bien mar­
quees dans la region occidentale d'Arsuk 0. Elles appartiennent au meme
systeme que les diaclases ouvertes dans lesquelles se sont mis en place
les filons de diabase il. olivine, appeIes aussi « trap diabase » (TD). Ces
filons font partie d'un essaim localise le long de la cate Ouest du Groen­
land meridional (MULLER, 1962) et qui est constitue par cinq generations
de filons sensiblement du meme type petrographique, dont trois sont re­
presentes sur Arsuk 0 (fig. 46). Ces filons ne sont pas toujours verticaux.
lIs s'inclinent parfois Iegerement vers l'Est ou vers l'Ouest. Certains
d'entre eux ont ete suivis sur plus de 100 km. Leur mise en place est
peut-etre liee il. une flexure continentale.

L'åge absolu d'un filon de lamprophyre, contemporain de la mise en
place des TD il. Frederikshåb, (WALTON, 1966) est de 164 m. d'annees,
c'est-il.-dire mesozoique (LARSEN, 1966).

Les mou()ements de reajustement

Les filons de diabase il. olivine TD ne sont recoupes par aucun accident
cassant important. Sur la cote Sud-Est d'Arsuk 0 cependant, le filon
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Fig. 46. Fl'acturation tardiketili.dienne et Gardar dans la region d'Ivigtut. Volcanisme
monien Gardar (diabase il olivine appartenan.t il 3 generations au moins) et post­

Gardar (diabase il olivine appartenan t il li generations TD oo , TD o, TD i, TD.).

TD 2 oriental est afi'ecte par de ]egeJ's mouvements de reajustement mis
en evidence par des diac]ases stI'ioes subhorizonta1e sur lesquelles les
stries, de direction 030°, indiquent un deplacement vers le 'NE du
compal,timcnt superieur.

Conc1usion

Les filons volcaniques se sont mis en place dans Jes diaclases ouvertes
appartenant a plusieurs system es representes sur tout le territoire etudie
et au-deJa.
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Les decrochements et failles E-W sont tres importants. lIs ont rejoue
il. plusieurs reprises. Les observations faites dans les regions avoisinantes
montrent que certains existaient dejil. dans le vieux socle avant la mise
en place des filons do1eritiques actuellement metamorphises en amphi­
bolite (HENRIKSEN, 1960). lIs divisent le Groenland meridional en gigan­
tesques amygdales en formes de « poissons l), elles-memes divisees en
amygdales plus petites. La region d'Arsuk ø correspond il. l'une d'entre
elles. Le deplacement des amygdales les unes par rapport aux autres a
provoque des deformations secondaires il. l'interieur de chacune d'elles.
Ainsi la formation des accidents N-S est probablement la consequence
de mouvements differentiels qui se sont produits suivant les grandes
zones de discontinuite E-W.



LE BASSIN VOLCANO-SEDIMENTAIRE D'ARSUK
ET SON EVOLUTION METAMORPHIQUE

Depot des series volcano-sedimentaires

Les formations sedimentaires et volcaniques de la region d'Arsuk ø
ont une epaisseur voisine de 5500 m. Le groupe Redimentaire, dont la
base est recoupee par une discordance tectonique, debute, avec la For­
mation de Taylers Havn, par le depot de gres arkosiques devenant de
plus en plus purs vers le haut de la serie. Il est possibIe que des sediments
semi-pelitiques carbonates aient precede le depot des gres (horizon d'
Evqitsut). Au-dessus des gres vient une serie gresocarbonatee alternant
avec des sediments gresoargileux. Ces derniers deviennent de plus en
plus argileux vers le haut et renferment quelques niveaux franchement
carbonates. La formation se termine par des sediments argilographiteux
riches en pyrite avec quelques minces intercalations de gres arkoses et
roches carbonatees.

Avec la Formation d'Inugsugtut, les roches deviennent il nouveau
plus greseuses. Les gres alternant assez regulierement avec des sediments
argileux, parfois pyriteux. Les structures de glissements sous-marins
indiquent une certaine instabilite dans le bassin.

Cette alternance de gres et d'argile se poursuit dans la Formation
d'Isua, mais les niveaux argileux deviennent plus epais et plus frequents.
Le groupe sedimentaire se termine enfin par des sediments argileux tres
pyriteux renfermant des lits de cherts lenticulaires.

Avec le groupe volcanique, la nature du remplissage du bassin d'Ar­
suk se modifie completement. Emission de lave subaquatique, donnant
naissance il des entassements considerables de pillow-Iavas, alternant
avec des laves massives basiques qui ne presentent aucune structure de
refroidissement rapide. La mise en place des laves massives est discutable:
l'hypothese d'emissions subaeriennes alternant avec des laves sous-mari­
nes impliquerait une faible hauteur d'eau dans le bassin mais par contre
une forte subsidence. Dans une autre hypothese les laves massives pour­
raient correspondre il des couIees sous-marines protegees du refroidisse­
ment par une couverture de pillows.

Des breches volcaniques, des lapillis, des tufs et des cendres accom­
pagnent les emissions de lave. On note egalement des breches volcaniques
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remamees. Des ultrabasites s'intercalent entre les coulees volcaniques.
Au debut du volcanisme, on observe une recurrence de sediments argilo­
pyriteux avec lits de cherts lenticulaires.

Lors du volcanisme, les roches du groupe sedimentaire ont ete
intrudees par des filons-couches parfois tres epais. Certains semblent se
poursuivre sur de grandes distances en restant situes approximativement
au meme niveau lithostratigraphique. L'un d'eux forme la limite entre
les Formations d'Inugsugtut et d'Isua.

Des petits filons basiques discordants se sont mis en place il. la fin
de l'episode volcanique. Il ne subsiste dans le bassin d'Arsuk aueune
relique de roche ayant pu surmonter le groupe volcanique.

Cette succession de roches sedimentaires et volcaniques caracterise
le bassin ketilidien d'Arsuk. Lors de l'activite orogenique ketilidienne,
ces roches ont subi des transformations marquees par la cristallisation de
mineraux. Certains d'entre eux permettent d'etablir une chronologie entre
les deformations et les metamorphismes. L'lige des neoformations a ete
defini par rapport aux differentes surfaces S reconnues dans les roches.

Les cristallisations

Les micas blancs et les chlorites

Dans les roches sedimentaires, les muscovites se disposent suivant
la schistosite S l' Elles ont subi ensuite une reorientation parallelement au
clivage S 2 et meme au clivage S 3 qui accompagne parfois les plis de la 3e

phase. Il en est de meme pour les chlorites. Les micas blancs provenant
de la sericitisation de materiel feldspathique tres cataclase s'orientent
aussi suivant ces directions.

Les chlorites sont presentes dans la plupart des roches volcaniques.
Elles proviennent de la transformation des amphiboles dans les roches
affectees par la schistosite. Elles se disposent paralIelement aux plans
schisteux et enserrent des chapelets de leucoxene. On la trouve aussi en
remplissage des fentes pennees qui se forment parfois dans la croute des
pillows deformes par la schistosite (p. 62).

Les feldspaths

Dans les quartzites de la Formation de Taylers Havn, on observe une
cristallisation de feldspath potassique qui se dispose parallelement aux
plans de partage de la roche (clivage S 2 ou/et schistosite S l' planche 1c,
p. 23). Dans les phyllites, les feldspaths potassiques qui s'allongent entre
les feuillets micaces (fig. 47 et p. 31) sont deformes par la 3e phase de
plissement.

Dans les schistes granuleux feldspathiques, la cristallisation des
andesines contenant des inclusions plissees est posterieure il. la schi:.tosite
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S l ou au clivage S 2 (flg. 11 et p. 35). Ces minel'aux sont deformes par la
3° phase de plissement.

Dans les roches volcaniques deformee par la schistosite, les plagio­
clases calciques primaires (andesine) sont I'cduits en grains tres saussuri­
tises avec neoformation d'oligoclase ou d'albiLe (p. 57). Dans le fentes
pennees cjLees plus haut, il y a aussi de l'albite.

Fig. 4.7. Micrographic d'un phyJlite quartzofeldspathique de J'hoJ'izon des quarlzites
dolomiliques il Taylers Havn. Les feldspalhs polassiques (k) allonges parallelement
å la schislosile Si sont casses dans des charnieres de pIis de la 3e phase accompagncs
d'un clivage S. assez peu marql1e. M: rnuscovile. LE: lellcoxene. B: biotite. PL:

plagioclase. (GG 565/6).

Les amphiboles

Dans les calcaires dolomitiques de Taylers Havn, les gerbe de tr'o­
molite se developpent de preference dans les plans de schisto ite mais elles
les recoupent padois per'pendiculairement (p. 28). Les lits amphiboliques
(tremolile) ont ote boudines lors de la 3e phase de plissement (p. 110).
En bordure des boudins, le tremolite sonL biotitisees.

Dans les roches volcanique non deformees il grain moyen ou gl'ossier,
on observe la transformation de l'hornblende brune (primaire?) en acli­
note. Ces deux amphiboles sont chloritisee. Dans les roches deformees
par la schistosite, l'amphibolc brune, quand elle e Lencore pl'esente, est
tre cataclasee. I c actinotes sont « dechil'ccs)} et leur fragmenL' onL
tendance a s'orienLer paralIelement a la schistosiM. Par endroit, on ob­
serve une recristallisation d'actinote fibreuse parallele a la schistosite
(p. 76).

Les epidotes

Les 6pidotes sont presenLes dan pre que toute les roche sedimen­
tair'es et volcaniques. On distingue de pi tacite , des clinozolsites et des
ol,thites. La zoisite est rare. Le zonage pistacite-clinozoisite est frequent.
Les epidotes appartiennent aplusieurs generations. II n'a pas ctO possibIe
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de repJacer chacune d'elles dans le cadl'e structural. L'orLhite est fre­
quemment cassee et ressoudee par une pistacite ou une clinozolsite.

Dans les gneiss de la cate ord d Arsuk ø, la formation de la pistacite
e 't posterieure å celle de la biotiLe poecilitique (p. 3), Dans les phyllites
et les schi ·tes de Taylers I-Iavn, les epidotes ont ete cassees 101' du pli se­
ment N-S de la 30 phase. Toutefois, certaines d'entre elles, qui recoupent
des petits pIis LS, sont posterieures å cette deformation (p. 31).

Dans les pillows, la cristallisation de' epidotes spherolitiques est
post6rieure au premiel' stade de tran 'formation de la croute (p. 59).
Ces epidotes sont cataclasees dans les roches deformees par la schistosite
(p. 62). D'autres epidotes sont plus tardives cal' elles ont cristallise dans
les fentes pennees.

Les biotites

Dans les roches sedimentaires, la biotite est repartie tres irreguliere­
ment, Dans les roches volcaniques, elle est rare ou absente. Son ph30­
chroisme varie sui vant la nature des raches dans lesquelles elle se trouve.
Elle e t verte dans les schisLes granuleux et certains phyllitcs (o:: = jaune
c1air; y = vcrt olive). Dans le calcaires et quartziLes dolomitiques, elle
est peu coloree (o:: = incolore; y = brun-jaune clair). Dans les schistes
sombres pyriteux et graphiteux, elle est brune (o:: = brun olair; y = brun
roux).

l.---.J

O 1mm

Fig, 48. :M:icrographie d'un schiste sombre il grenat et biotite de la Formation de
Taylers Havn. Inllg'uk, La schistosite S, ainsi qu'une veinuIe de quartz (Q) sont
dMormees par des plis microscopiques accompagnes de c1ivage S •. La biotite poecili­
tique (B), posterieure au c1ivage, renferme des inc111 ions de graphite (GI') disposees
pal'allelcment il I'ancienne schistosite. La biolile et Ic "I'enat (G) ont ete dMormes

ensuite lors d'un rejeu des plans de c1ivage, (GGD 54882).
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'---'o 0,7 mm

Fig. "9. Micrographie d'un schiste sombre il. biotite brune. lnugsuk. Dcveloppement
de biotite brune (B), poeciIitique, cicatrisant les plan de schistosite Sl et de clivage
S, soulignes par la muscovite (M). Cette biotite, qui renferme des inclusions de gra­
phite (01'), a etc deformee lors de la se phase, par un I'ejeu des plans de clivage.
L'epidote (E) ost en intercroissance avec la bioLite. La lourmaline (T) a aussi des

inclusions opaques.

On distingue deux types structuraux:

Les petites biotites, de quelques dizaines de millimetres de diametre,
se disposent comme les muscovites parallelement il la schistosite S l'

Ces biotites sont syncincmatiques par rapport il. la premiere phase
de deformation.
Les grandes biotites, de 1 il 3 mm de diametre, ont cristallise dans
les plans de clivage S 2 et les cicatr'isent. Ces biotites sont postcine­
matiques par rapport il. la 2e phase (p. 37).

Le graphite, dispose dans les anciens plans de schistosite S l ou de
clivage S 2, se retrouve sous forme d'inclusions dans ces grandes biotites
(fig. L18 et 49). Ces biotites ont ete ensuite dMormees lors de la 3° phase.
A Taylers Havn, les grandes biotites sont plissees ou granulees dans les
charnieres de plis -S alors que dans les flanes de ces plis, elles sont eisail­
lees par rejeu des plans de clivage. Dans les gneiss de la cote Nord d'Arsuk
ø, de larges biotites brunes se sont developpees poecilitiquement dans
une matrice tres cataclasee (flg. 28 et p. 83). Si ce biotitcs appartiennent
il. la meme generation que celles de Taylers Havn, ce qui est probable,
la cataclase principale de ces gneiss serait anterieure au plissement de la
30 phase.
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Dans les l'oches volcaniques, la biotite est rar'e. Dans les filons­
couches, elle est poster'ieure a la cataclase principale de la roche (p. 76),
On la trouve disscminee en minuscules cristaux dans quelques roches
gabbro-dioritiques.

Les grenats

Les grenats, qui se tl'ouvent dans plusieurs horizons sedimentaires,
pellvent etre divises en deux gl'oupes:

Les petit al'enats, idiomorphes, de quelques cenLiernes de milli­
metres de diametre, sont disposes dans des lit qui semblenL corre­
spondre il la stratification. Au microscope, ils sont incolores.
Le grenats poccilitiques, de 0,5 il 1 cm de diamelre, recoupent la
schisto ite et le clivage. Au microscope, ils sont incolor'e ; il l'oeil nu,
ils ont une teinLe rose ou rougeåtre.

Ce deux gl'oupes peuvent appartenir il la merne gencl'ation. A Taylers
Havn, les grenats poeciliLiques se sont developpe en mimanL les structures
telles que la schistosit6 S 1 et le clivaae S 2 (fig. 50), ns semblenL egalement

b

Fig. 50. a. MicrogJ'aphie d'un schistc grcnatifcre deforme. Inugsuk. Texture oeillee
du schiste. Le gJ'enat (G) est postcrieur il SI et SO' (GGU 56579). b. licrographie du
meme schiste. Developpemcnt poecilitique de grenat mimanlIe ancicnncs structures

SI et S•. M: MuscoviLe. B: bioLitc. F: mineraL

posterieurs il la formation des grandes biotites (planche 3b). ns ont eLe
deformes lors du plissement de la 3e phase. Dans les ilancs des pIis, ils
ont parfois rouIe en donnant une texture oeillee aux schistes qui les con­
tiennent (ZWART 1960).
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Metamorphisme associe il. la 1re phase de deformation

Les associations mineraIes rencontrees dans les sediments montrent
que le metamorphisme associe il. la ire phase de plissement (synchrone de
la schistosite) correspondait au facies des schistes verts, subfacies de la
biotite-chlorite de TURNER & VERHOOGEN (1951).

Dans les roches volcaniques, basiques et ultrabasiques, on note dejil.
une instabilite des hornblendes brunes, des plagioclases calciques et de
l'olivine avant l'apparition de la schistosite. Cette instabilite s'est tra­
duite par la neoformation d'actinote, d'epidote, d'albite oligoclase, anti­
gorite, talc et carbonate. L'apparition de la schistosite est marquee par
une neoformation de chlorite aux depends des amphiboles, une leuco­
xenisation de l'ilmenite et la formation d'albite renfermant parfois des
inclusions d'actinote.

Les conditions metamorphiques entre la ire et la 3e phase

Les neoformations les plus apparentes qui se sont produites entre la
1re et la 3e phase de plissement n'ont ete observees qu'il. proximite du
socle, c'est-il.-dire il. Taylers Havn, sur la cote Nord d'Arsuk ø ainsi que
sur les Hots Sud-Est. On distingue:

des plagioclases calciques (andesine) contenant des reliques de plis,
des biotites brunes en larges cristaux, posterieures il. la 2e phase,
des grenats roses en larges cristaux, posterieurs il. la 2e phase et peut­
etre aux biotites,
des tremolites incolores, posterieures il. la i re phase, car certaines
d'entre elles se disposent en travers de la schistosite des calcaires
dolomitiques,
des epidotes qui sont posterieures il. la biotite.

La presence de ces mineraux, et plus particulierement de l'andesine,
indique une augmentation du metamorphisme (facies de l'amphibole)
entre la ire et la 3e phase de plissement. Cette augmentation de meta­
morphisme est localisee il. la bordure du socle. Les seules neoformations
observees dans l'edifice volcanique apres la formation de la schistosite
sont de minuscules et rares biotites ainsi que des fibres tres tenues d'acti­
note. Ce metamorphisme peut correspondre il. celui qui a affecte le socle
apres la mise en place des filons do1eritiques AD. Nous rappeIons ici que
ces filons basiques, discordants dans le socle, ont ete metamorphises
dans le facies de l'amphibole sur la peninsule au Nord d'Arsuk ø (p. 89).
Les recristallisations observees dans les roches ketilidiennes en bordure
du socle seraient done une consequence du metamorphisme regional qui
a affecte le socle entre la ire et la 3e phase de deformation ketilidienne.

'l01 9
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Le plissement de la 3 e phase
Lors de ce plissement, les mineraux precedemment decrits ont ete

deformes. lIs n'ont pas subi de transformation. On observe une reorien­
tation mecanique de la muscovite dont les feuillets se disposent parallele­
ment aux plans de clivage qui accompagnent parfois les plis N-S de la
3e phase. Les granules de leucoxene presentent aussi la meme disposition.

Recristallisations posterieures il. la 3 e phase
Dans les phyllites et les schistes de Taylers Havn, on assiste il. une

veritable remobilisation siliceuse apres le plissement de la 3e phase. Le
quartz s'infiltre dans toutes les zones de discontinuite des roches telles que
les anciens plans SI ou S 2 et meme S3 (p. 31). L'extinction roulante des
quartz montre que ce mineral a subi ensuite une nouvelle cataclase pro­
bablement liee il. une phase de tectonique cassante tardiketilidienne ou
Gardar. La chloritisation des grenats et parfois celle des biotites est
posterieure il. la 3e phase (p. 38).

Ces cristallisations tardives marquent la derniere etape des transfor­
mations intimes des roches ketilidiennes. Desormais, la cristallisation des
mineraux sera limitee il. quelques zones de broyage appartenant il. la
tectonique cassante. Les mineralisations (carbonate, albite, pyroxene et
amphibole sodique ainsi que les mineralisations metalliques) associees il.
la mise en place de divers massifs plutoniques intrusifs ne s'ecarteront
plus guere de ces zones de discontinuite qui representent les nouvelles
voies de migration des eUments dans l'edifice ketilidien devenu rigide.



CORRELATIONS ENTRE
LES ROCHES KETILIDIENNES D'ARSUK ø ET

DE GRÆNSELAND-MIDTERNÆS

Dans la region de Grænseland-Midternæs, au Nord d'Arsuk Bræ,
on retrouve des roches supracrustales qui se poursuivent d'ailleurs au
Sud d'Arsuk Bræ presque sans interruption jusqu'il. Sånerut (fig. 2).

On distingue il. la base un Groupe de Vallen, sedimentaire, surmonte
d'un Groupe de Sortis, volcanique il. Midternæs et volcano-sedimentaire il.
Grænseland. Le Groupe de Qipisarqo, qui surmonte I'ensemble, n'apparait
qu'au Sud d'Arsuk Bræ. Il est forme de roches sedimentaires, dont un
conglomerat tres epais il. la base, et de roches volcaniques (HIGGINS &
BONDESEN, 1966).

Dans les regions de Grænseland-Midternæs et d'Arsuk ø, on observe
une succession de roches sedimentaires et volcaniques. Des correlations
faites entre ces deux regions eloignees seulement de 30 il. 40 km mettent
en evidence des differences notables de facies dans les roches sedimentaires
et des biseaux stratigraphiques importants, notamment dans les roches
volcaniques.

Les documents mis aimablement il. notre disposition par BONDEsEN
(1970), qui a etudie la region de Grænseland, nous permettent de tenter
les rapprochements mentionnes sur la fig. 51.
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PLANCHES



Planche l
Planche 1 a

Microphotographie d'un orthoquartzite de la Formation de Taylers Havn; partie
superieure de l'horizon des quartzites il. Taylers Fjeld. Le quartz est recristallise en
plages equidimensionnelles suturees. L.P. (x 15), GGU 38874.

Planche lb

Microphotographie d'un quartzite de la Formation de Taylers Havn sur l'llot Evqitsut.
Les grains de quartz de 0,2 il. 0,7 mm de diametre sont noyes dans une matrice con­
stituee de quartz, sericite, carbonate et un peu de feldspath. L.P. (x 20), GGU 54859.

Planche le

Microphotographie d'un quartzite feldspathique de la Formation de Taylers Havn;
partie inferieure de l'horizon des quartzites il. Taylers Fjeld. Les feldspaths potassiques
sont allonges paralleIement au clivage de la roche. Ces feldspaths, colores au cobalto­
nitrite, ont une teinte grise sur la microphotographie. L.N. (x 20), GGU 38877.
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Planche 2
Planche 2a

Microphotographie d'un quartzite feldspathique de la base de l'horizon des quart­
zites il. Taylers Fjeld. Phenocristal de feldspath potassique iso1e dans une matrice
constituee principalement de quartz. Le feldspath est entoure d'une « aureole my­
lonitique .) de quartz, feldspath et sericite. Fissures tardives dans la partie droite du
feldspath recoupant egalement la matrice. L.P. (x 20), GGU 38878.

Planche 2b

Microphotographie d'un phyllite quartzofeldspathique de l'horizon des quartzites
dolomitiques il. Taylers Havn. Recristallisation de quartz « discordant et lamellaire .)
en lits lenticulaires disposes parallelement il. la schistosite de la roche. L.P. (x 40),
GGU 54874.

Planche 2c

Microphotographie d'un schiste granuleux feldspathique de l'horizon des schistes
sombres de la Formation de Taylers Havn, il. Taylers Havn. Les plagioclases, de dia­
metre voisin de 1 mm, sont cataclases, fragmentes et noyes dans une matrice consti­
tuee de sericite, chlorite, feldspath granuIe et saussuritise et quartz. L.N. (x 35),
GGU 38714.
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Planche 3
Planche 3a

« Intersections » entre la schistosite et le clivage dans les schistes sombres rubanes
de la cote Ouest de Taylers Havn, au Nord d'Itivsåq. Ces « intersections » sont de­
formees par des petits plis appartenant il. la structure syncIinale N-S de Taylers
Havn. L'echelle est donnee par des allumettes.

Planche 3b

Microphotographie d'un schiste sombre il. biotite et grenat de l'horizon des schistes
sombres de la Formation de Taylers Havn il. Inugsuk. Developpement de grenat
posterieur il. celui de la biotite brune. Cette biotite est elle-meme posterieure il. la
formation de la schistosite SI et du clivage S. dont elle mime les structures. L.N.
(x 25), GGU 56759.

Planche 3c

Quartzites phylliteux rubanes de la Formation d'Inugsugtut, sur la cote Ouest de
Storø. La stratification, mise en evidence par le rubanement (lits sombres quartzo­
phylliteux et Iits clairs quartzitiques), est recoupee par une schistosite oblique. Cette
schistosite est repliee par des pIis E-W, plongeant de 10° il. 20° vers I'W (2e phase).
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Planche 4
Planche 4a

Microphotographie d'un phyllite rubane de la Formation d'Isua, sur la cote Est d'Arsllk
0, au Nord d'Isua. Lits sericiteux et chloriteux alternant avec des lits quartzochlori­
teux plus clairs. Le rubanement correspond il la schistosite. Cette schistosite est plisso­
tee avec formation, localement, d'un clivage. L.N. (x 10), GGU 32644.

Planche 4b

Superposition de structures metachrones dans les phyllites de la Formation d'Isua,
il Isua, cOte Est d'Arsuk 0. Plis contemporains de la schistosite (Fe phase) replies
par des plis de la 2e phase. Voir egalement la figure 40 dans le texte.

Planche 4c

Microphotographie d'un gabbro-diorite intercale dans les coulees de pillow-Iavas de
l'unite inferieure du Groupe d'Arsuk, il Krabbenæs, cote Ouest d'Arsuk 0. Actinote
poecilitique englobant des lattes de plagioclase saussuritise. L.N. (x 25), GGU 32753.
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Planche 5

Section polie et laquee de pillow-lavas entasses les uns sur les autres et relies entre eux.
Groupe volcanique d'Arsuk, sur la cate Nord-Est de Storø. La liaison entre le gros
pillow superieur et le pillow sous-jacent de droite est visible dans la partie inferieure
droite de la figure. La croute (gris clair) entourant les deux pillows se termine il cet
endroit. Le pillow superieur correspond done il un gros bourrelet du pillow sous­
jacent. Lorsque ce bourrelet s'est mis en place, le materiel quartzeux et tufaee (chert
et boue siliceuse?), remplissant la petite depression entre les deux pillows inferieurs,
a ete deforme.
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Planche 6

Section polie et laquee d'un pillow-lava de type ellipsoldal il pedoncule basal. Unite
inferieure du Groupe volcanique d'Arsuk il Pinguligssuanguaq, pointe Nord-Ouest
d'Arsuk ø. Les fentes de retrait convergent vers le pedoncule. Variation de texture
et de teinte de la roche depuis le pedoncule jusqu'a la croute superieure du pillow.
Voir egalement la planche 11.
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Planche 7
Planche 7a

Section polie et laquee d'un pillow-Iava coupe perpendiculairement a son grand axe.
Unite inferieure du Groupe volcanique d'Arsuk a Manitsoq. Fentes de retrait conver­
geant vers la cavite qui se trouve dans la moitie superieure du pillow. Fracturation
tardive avec remplissage de calcite. Dans la partie inferieure de la figure on observe
de petite<,; fractures paralleles qui sont liees aia deformation du pillow. Voir egalemen t
les planches 8a et 10.

Planche 7b

Pillow-lava tres deforme. Unite moyenne du Groupe d'Arsuk sur la cate Est de Ma­
nitsoq. La croute du pillow, marquee par un lisere sombre a peine visible, a ete sou­
lignee par de petits traits blancs. Les bordures du pillow sont affectees de schistosite
tandis que la partie centrale est recoupee par des fractures de tension. Formation de
fentes pennees a la limite de ces deux zones. Dans la moitie superieure du pillow se
trouve une cavite remplie secondairement par du quartz et de l'epidote. La base du
pillow est indiquee par la fleche.
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Planche 8
Planche 8a

Figure de deformation du pillow-lava precedent. Cette section est perpendiculaire It
celle de la planche 7a. Fractures plus ou moins paralleles decoupant le pillow en tran­
ches. Le glissement des tranches les unes sur les autres permet l'allongement et l'ap­
latissement du pillow. La courbure des tranches est due It un aplatissement plus
important du pillow dans sa partie la moins epaisse.

Planche 8b

Section polie et laquee d'un morceau de pillow de type ellipsoldal. Unite inferieure du
Groupe d'Arsuk It Manltsoq (Hive kangigdleq). Vesicules dans la partie centrale du
pillow (It droite sur la figure). Variation concentrique de texture et de teinte de la
roche. La bordure sombre correspond It la zone spherolitique; la bordure claire (It
gauche sur la figure) correspond It la croute.
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Planche 9

CouIee de pillows brechiques. Unite inferieure du Groupe d'Arsuk il Blåbærelv, cote
Nord d'Arsuk 0. Les petits fragments partiellement bordes de croute proviennent de
l'eclatement de pillows. Le materiel interstitiel est constitue de tuf.
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Q

E

Zone El chlorite
+ epidote
+ calcite
+ quartz
+ amphibole

A

Matiere cryptocristalline
semi-opaque exudation
de fer

Epidote chargee de

granules opaques

.<4--- Schiste chloritoquartzeux

a leucoxene

fig. C

Report File no.
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PLANCHE 10

G E U S

HE

CroOte du pillow
TEXTURE PSEUDO-FLUIDALE

due El la transformation de la

matiere cryptocristalline

formant la croOte (ch lorite)
Developpement posterieur de

spherolites d'epidote

CA

SP

Phenocristal pseudomorphose en chlorite avec

aureole opaque

0,3 mm

54817-h

fig. a
A

opaque

E

O,45mm

Texture spherolitique

Spherolites zones

Bordure du pillow
Variation de texture

Phenocristaux

Fissures tardives

CH

, ,
2 3 mm

54817-g

, ,

° 1
L. N.

A

CH

4
Pedoncule individualise

Chloritoschiste interstitiel

>

3

ZONE A CHLORITE

ZONE A AMPHIBOLE

ZONE SPHEROLlTIQUE A

AMPHIBOLE ET A CHLORITE

CHLORITE

EXUDATION DE FER

Schistes chloritoquartzeux a---......
leucoxEme et carbonate

2

Epidote avec inclusions opaques

Epidote spherolitique

Le pedoncule relie au pillow sur le diagramme 1
s'individualise completement sur le diagramme 4

Liaison entre deux pillow-Iavas par pedoncule
lateral

DESCRIPTION MACROSCOPlOUE ET MICROSCOPIOUE D'UN PILLOW-LAVA

lIot au Nord de Manltsoq - region Ouest d'Arsuk ø - Groenland meridional

SPHENE

SP

=A
= E
=CH
= PL

LEUCOXENE

LE

Cavite" occupee primitivement

par des gaz et remplie par

du quartz et de la calcite

HEMATITE

HE

CroOte du pillow partiellement

! decollee avec remplissage

_ ~~~~ ; ..... . secondaire de quartz et calcite

ellipsoidale aplatie il base concave

PSEUDOMORPHOSES EN CHLORITE (ET EN ACTINOTE)

- pillow tectoniquement peu deforme

- la section polie est perpendiculaire

au grand axe du pillow

- vert fonce en section porie

- brun roux il ralteration

PYRITE

py

g

QUARTZ

Q

Description macroscopique du pillow

Remarques:

GGU 54817

Fentes de retrait
(contraction de la lave
lors de son refroidissement)

Dimensions: petit axe = 15 cm = p

axe moyen = 30 cm = m

grand axe = 50 cm environ = g

Forme:

Couleur:

Composition petrographique

AMPHIBOLE INCOLORE FIBREUSE (TREMOLlTE)

EPIDOTE (PISTACITE-CLlNOZOISITE)

CHLORITE

FELDSPATH

PHENOCRISTAUX

CALCITE

CA

pseudomorphoses (voir fig. b)

MEDDELELSER OM GRØNLAND BD. 201 NR.3 (J. MULLER)
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GGU 54838 DESCRIPTION MICROSCOPIQUE D'UN PILLOW - LAVA
Pinguligssuanguaq - pointe NW d'Arsuk ø - Groenland meridional

G E U S
Report File no.

22262

Enclosure (219)

Composition petrographique

A

r i I

O 0,1 0,2 mm

L. N. 54838-7a

fig.e

Fissuration due El la
contraction de la lave

Fente de retrait

_ remplissage de

calcite, d'epidote
de quartz et de pyritePL

ZONE CENTRALE DU PILLOW

Vesicules

Texture en "houppes"

ZONE INTERNE DU PILLOW

L'accroissement maximun de la
longueur des microlites est atteint
a I cm du bord du pillow..

A

La formation de leucoxene dans la fissure
est accompagnee par la cristallisation de
grandes calcites avec inclusions d'amphibole,
d'epidote, de leucoxEme, suivie par la
cristallisation de quartz avec inclusions
de calcite.

Remplissage de fissure tardive

PL

CA E. ,° 5mm
L. N. 54838-8a

fig. f

FISSURATION

0:5 mm

54838-7b

ZONE INTERNE DU PILLOW

- La texture porphyrique est visible
dans toute la zone interne

_ La longueur des microlites de

plagioclase diminue de I'interieur
vers I'exterieur du pillow

1~'!b'~CA

Texture feutree
(et porphyrique)

Phenocristal ps~udomorphose
en chlorite avec aureole opaque

,

°L. N.

fig.g

E+A+LE+CA

Vesicule

PL

L. P.
6 0:1 0:2 mm

54838-8a

fig.d

L. N.

LE

, . .
o 0,1 0,2mm
L. N. 54838-8 b

/
" Bordure laminee

PL

Agregats opaques
(leucoxEme)

Fissure tardive

_ _ ~PL

\ / ~I,

v

\ '
I \ -, I ;- J _ - J

,_-__ / I

,1..... ... - I, - ,

(X;IY'J~V\\ , -

å 0:7 0:15 mm

L. N. 54838-8 b

fig. b

CroOte inferieure du pillow. Absence de
zone spherolitique qui a disparu
par laminage (voir fig. a)

Pedoncule

Agregats de leucoxene

Agregats
opaques

Agregats opaques (Ieucoxene)

I

2mm
,
O

Granulation
des mineraux
et ecrasement
des spherolites

fig. h

, I

O 0,2 mm

L. N. 54838-10

Vesicule

E

voir egalement la planche 6

BORDURE DU PILLOW

Texture spherolitique
(Au milieu du spherolite se trouvent
parfois des microlites de plagioclase)

fig. a

BORDURE DU PILLOW

L. P. = nicols croises

L. N. = un nicol

PYRITE HEMATITE

py HE
EN CHLORITE

ILMENITE

IL

CroOte inferieure du pillow

Deformation de la partie
inferieure du pillow

Le laminage est caracterise par:

1. - Formation de lentilles tectoniques
2. - Agregats opaques disposes en

bordure des lentilles
3. - Trainees opaques plissotees

(plis ptygmatitiques)
4. - Allongement des clorites

parallEllement aux plans de
laminage

5. - Cataclase des epidotes et des
amphiboles

6. - Deformation des spherolites
qui s'allongent

PSEUDOMORPHOSES

Verdatre a gris noir en section polie
Brun jaune El I'alteration

Pillow du type ellipso"idale
Base a pedoncule simple allonge

Pillow peu deforme tectoniquement

--...,,/

QUARTZ LEUCQXENE

Q LE
PHENOCRISTAUX

Remarque

Couleur

Forme

CALCITE

CA

EPIDOTE (CLlNOZOISITE)

CHLORITE

PLAGIOCLASE (ALBITE)

AMPHIBOLE INCOLORE FIBREUSE

Description macroscopique du pillow

Dimensions: Petit axe = 20 cm = p
Axe moyen = 50 cm = m
Grand axe = 70 cm = g

ZONE A TEXTURE EN "HOUPPES"

II - LES DEFORMATIONS

I - LES TEXTURES

Variation de texture
EN BORDURE DU PILLOW

(CROOTE)

Laminage

ZONE A CHLORITE
avec epidote spherolitique
et guirlandes opaques

_-.-J/

ZONE SPHEROLlTIQUE

Dans les spherolites incolores
se trouvent parfois des microlites
de feldspath /

ZONE A AMPHIBOLE ET A CHLORITE

(avec quelques plagioclases)

ZONE A CHLORITE
ET A AMPHIBOLE
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2km

axe de pli construit

pole des plans de schistosit6 et de clivage

axe de pli mesure

t

axe de pli mesure

poler des plans de schistosite

Les lignes structurales dans les gneiss

ont ete etablies d'apres les travaux

de A. Berthelsen 1960.

Groupe sedimerntaire

Groupe volcanique
pole des plans de stratification

Hemisphere sup6rieure de la projection

stereographique equiangle

• x

• x

.,ifaxe de pli ou d'ondulation construit

LEGENDE DES STEREOGRAMMES

I

l

1:20000

o

Groupe voIcanique

o
E3 EA

Unite moyenne

Unite de transition

Roches supracrustales K6tilidiennes

Unite superieure

Lignes st~ct~rales: direction des plans de stratification .
et de Schlstoslte (roches, supracrustales) et de foliation (gneiss)

Stratification

Schis~os~te et cli:vage (roches supracrustales)
et foltatton (gnelss)

Axe de pli construit

LEGENDE DE LA CARTE

Axe de pli horizontal,indine, vertical

Chronologie de plis:::I, replie par II

Faille et decrochement

Zone de cisailIement avec pendage løcal

Axe de pli dans les zones de cisailIement

Filons discordants d'amphibolite (AD)
dans le sode preketilidien

Axe de pli mesure

Unite inferieure

E3 F3

l

~
/
./

e/
if

Cf? 0:"'0
l,ll

Carte structurale de la region d'ARSUK ø

Roches infracrustales

r\\I\I\@{J Groupe sedimentaire

c=:J Gneiss (soole preketilidien)

""r'""-",...

)
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MEDDELELSER OM GRØNLAND BD. 201 NR. 3 (1. MULLER)



'.-.-.-.-.-.-.-.-._. -_.-I- '-
"­'-......

"",,,,

"""

-.-._.

-'-.... '-"", .--.....-...................-

.-.-.-

PLANCHE 14

G E U S
Report File no.

22262

Enclosure (5/9)

.- ...-:_._ _.- "7
_.~ .-' /'. /' /'

/' /" .-/ .'/ .' --'-_._ ._.- b' /'./ .-./'._.-'- . ,I.' l/r/.- ""--- / ./'/'
/"' /. /l.':::':'- ----."./ ",/ ~:>". /"

• h·'y./ .;.-/ ./
Web".. Ha," b'~/ ~J>- -::::::"'./ -o,~ ---- ././.

._._._ h' '/" ...-?_ ~ v -- • /'._._. ,:,.~. .-.-::::::- .-/- /..,,'

.--..--.......--1._.--:._._._._._.=:==._._.- ,.:%'......':.,.- - ,. . ..,../~ .J*'.r-kerasarssuk .-.-.-. _.-.---.-. .%~.~.-.-._."'- . " / - ~~.-'___ ............. __._._._.-'-'- _ .':;:;P"":::;- ././. _./'"ø................ '. ~--- '-.- ,,/ ,.' ~_ '_Å-'"'-" ,.,

, -'-'-''''''Æ~''-'-'-'-''-'/ ,.'. ,.-" ~ _._.-'- .--', ,. ~ .-.-..-.-- /,//
" _._~ .-.-.- /'

" _.-.-.-'-'-'-' -' . '-'-'-'- ,

"',. l;'(i'-'-'~-'-'-'-'-'-'
................. / I _.-._._._._._._~

......... ....................... .,.. /I _.-.-.-.-. '-'-'-'-'-
• " ~.. /.'-? -1,. ~

/
i

/
.I

./ /
.-'/ /'

~.-.-.~ /'
..... 55 .Jf... _.-'

_.:=P.'=-~"-'-'

GRØNLANDS GEOLOGI
SERVICE GEOLOGIQU~KE UNDERSØGELSE

. DU GROENLAND

ii I ..' II I .
TAVDLORUTIT " ._1-._.-·_'-'-'-'''-'..,..-.--.--...... I

-.- .--..,.,.,.. .

OD>

~ Vt)~
__------- ~8----_..:.\;:!-

Massifs intrusifs

2 km

JD - La- mprophyres

TR =Trachytes

BD = Dolerites ' l'· . { BD 2a o lvme BD l
.BDO

XD - El '- Ions a xenolithes

TD = Dolerites il olivine

..".,....,.",...

.."."".. .",.".,.,_.-_.-'
.""., . .,."..,

Post· Gardar

Gardar

FILONS VOLCANIQUES

Em······..........:.:.:.-:.:.

d'ARSUK ø

l

_.­-' -''''' \-' \
I
I
\
\
\
I
\
\

o

,
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\

\ \
\ \
\ \
\ \
\ \
\ \
\ \
\ \
\ \\\ ..........-\

\.-.'-' \

\

Carte de la t t .ec onlque cassante de la ' .regIon

1:20 000

Diaclase peu inclinee (5-20°)

Diac1ase inc1inee de 25-65°

l

Diac1ases nombreuses et serrees

CD
~ Stries super .c.1I"Ii' pos~es =<D recuoup.c.-\1::1 ~s par ®

4 Diac1ase subverticale (70-80°)

X Diac1ase verticale

4 Diac1ase striee - Directi .'
f./:,o Le ;"!" du d6placemen~':,,~~ti~c~naison des stries.

sup neur est indique par la flech~ compartiment

;;t: Stries horizontales avo relatif des compartim:~t:ens du deplacement

",.... . - Decrochement et faille

",.••- Z done e cisaillement importante

FRACTURATION
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I..... - -I Lignes structurales.
Direction des plans de schistosite

~ Plan de stratification
..< Plan de schistosite

Plis contemporains de la schistosite (F1)

...- Axe de pli mesure (de 1 li 10 cm d'amplitude)

......... Axe de pli incline, vertical , horizontal
Plis detormant la schistosite (F2 )

er- Axede pli mesure (de 5 li 30 cm d'amplituQe)

ANALYSE STRUCTURALE
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